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LA GUERRE EN BELGIQUE 

U/4 TRAIN BLINDÉ BELGE EN PLEINE ACTION etioto CHUSSEAU-FLAVIENS. 

entemen ûrement 
Commis les événements déconcertant 

ïes prévisions, même celles, en appa-
rence, les plus sagement établies I 
Avant la guerre, lorsqu'on l'envisageait 
à titre de lointaine hypothèse, la plu-
part des gens, même des militaires, 
disaient : « Si la guerre éclate, elle sera 
■très courte : un choc formidable et 
épouvantablement meurtrier ! Les 
vaincus de cette première et décisive 
rencontre n'auront plus qu'à demander 
grâce. Comment la guerre pourrait-
elle être longue avec les armements 
modernes : fusils à répétition, mitrail-
leuses, canons à tir rapide, obus à la 
mélinite, avions semant la mort du 
haut des airs? D'ailleurs, tous les hom-
mes valides de 18 à 48 ans étant ap-
pelés sous les drapeaux, la vie écono-
mique des nations belligérantes serait 
complètement paralysée. Les peuples 
aux prises, décimés sur les champs de 
bataille, mourraient bien vite d'inani-
tion dans une guerre un peu prolon-
gée. » 

Eh bien ! ces prophéties se heurtent 
aujourd'hui à l'épreuve des réalités. 

Que constatons- nous tout d'abord ? 
Qu'il n'y a pas eu, qu'il n'y aura point 
de grande bataille décisive ! Des mil-
lions d'hommes aux prises sur un front 
de 400 kilomètres se disputent pied à 
pied chaque mètre de terrain avec d'i-
névitables alternatives de succès et d'é-
checs partiels. 

Les armes ont bien l'efficacité meur-
trière qu'on soupçonnait ou plutôt 
qu'on savait. Mais chacune des ar-
mées combattantes en est également 
■pourvue. Les fusils et les mitrailleu-
ses se valent. L'Allemagne a sur nous 
une supériorité marquée en artillerie 
lourde. Mais notre artillerie de cam-
pagne est incomparable. Notre canon 
de 75, entre les mains de nos artilleurs, 
fait merveille. Somme toute, nous nous 
battons à armes égales. Et de part et 
d'autre en s'ingénie à s'exposer le 
moins possible aux coups de l'ennemi. 
On utilise les moindres plis de terrain 
pour se dérober à sa vue, on se défile 
dans les ravins et les bois, on se terre 
dans des tranchées : les unes improvi-
sées sous le feu ,de l'ennemi, les autres 
soigneusement préparées, bétonnées, 
.véritables fortifications pour une dé-
fense prolongée. 

Ainsi, loin que la guerre soit finie 
en quinze jours, nous voyons des ba-
tailles qui durent plus d'un mois sans 
<me se dessine encore un avantage bien 

marqué. Nous ne pouvons donc que 
répéter avec lord Curzon : « Nul ne sait 
quand cette guerre finira. » 

La puissance des armements moder-
nes ne doit pas nécessairement l'abré-
ger. La paralysie de l'activité écono-
mique ne l'emipêchera pas non plus de 
durer. Les nations vivrons une vie 
ralentie, mais elles vivront. Les en-
fants, les femmes, les vieillards, sup-
pléeront les hommes présents sous les 
drapeaux, accompliront les besognes 
indispensables. Il se fera une adapta-
tion provisoire de la population aux 
travaux d'où dépend sa subsistance, 
son existence. 

Combien de temps durera l'épreu-
ve? Je me garderai bien de faire au-
cun pronostic téméraire. La guerre 
sera longue. Lord Curzon dit à ses con-
citoyens : « Je suis indigné quand je 
lis dans les journaux qu'il y a des gens 
qui se figurent que les hostilités se-
ront achevées à la Noël et que les sol-
dats rentreront chez eux. Selon moi, 
plusieurs Noëls s'écouleront avant que 
les soldats ne reviennent. » 

Cela ne veut pas dire évidemment 
que l'ancien vice-roi des Indes s'ima-
gine que durant plusieurs années, la 
guerre se poursuivra avec ses chances 
diverses de victoire et de défaite. Il en-
visage plus vraisemblablement l'occu-
pation de l'Allemagne par les troupes 
alliées jusqu'au paiement de l'indem-
nité de guerre. 

Mais il reste certain que nous de-
vons nous résigner d'un cœur vaillant 
à une lutte prolongée. 

Heureusement, le temps travaille 
pour nous. L'Allemagne, pour faire 
face à la fois sur sa frontière occiden-
tale aux Français, aux Anglais et aux 
Belges, et sur sa frontière orientale 
aux innombrables troupes russes, a 
dû, dès le début des hostilités, réunir 
le maximum de ses effectifs. Non seu-
lement elle a mobilisé ses réserves, sa 
territoriale, la réserve de sa territo-
riale; mais encore elle a décrété la le-
vée en masse, elle a enrôlé des enfants 
de seize ans — nous en avons vu pri-
sonniers et blessés à Bordeaux mo-
de — et des hommes de cinquante 
ans. Son armée ira donc s'affaiblissant 
de jour en jour, sans qu'il lui soit pos-
sible de lui infuser un sang nouveau 
par l'apport de troupes fraîches. 

Nous, au contraire, grâce à la pré-
voyance de notre état-major, nous 
avons encore de très fortes réserves 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS EN FRANCE 

Vn soldat aHsmantJ capturé par des soldats français se repose en attendant do rejoindra 
les autres prisonniers. phQto CHUSSEAU-FLAVIENS. 
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Fret 
Par ?*£a-£îice LEBLANC 

Elle lui entoura le cou du même geste 
affectueux dont elle avait l'habitude et 
lui dit • 

— Mais oui, Philippe, tu n'as pas à te 
tourmenter. Ton témoignage n'a aucu-
ne-importance et ne peut influer en 
aucune façon sur les événements. Sois-
en bien certain. 

Leurs visages étaient tout près l'un 
de l'autre, et dans les yeux de Marthe, 
Philippe ne perçut que de la gaîté et de 
la tendresse. 

U comprit qu'elle avait attribué à 
des scrupules de conscience et à des ap-
préciations mal définies sa conduite de 
•la veille, sa fausse version du début, 
ses réticences et son trouble. Inquiet 
sur les suites de l'aflaire et redoutant 
que son témoignage ne la compliquât, 
il avait essayé de se soustraire aux en-
nuis d'une déposition. 

— Je crois que tu as raison, dit-il, 
£fm de la coi limer dans son erreur,. 

Et, du reste, l'affaire est-elle si grave ? 
Ils causèrent quelques minutes et. 

peu à peu, tout en l'observant, il amena 
l'entretien sur les Jorancé. 

— Suzanne est venue ce matin ? 
Marthe sembla étonnée. 
— Suzanne ? dit-elle. Tu ignores 

donc ?... En effet, tu dormais hier soir. 
Suzanne a couché là. 

Il tourna la tête pour cacher sa rou-
geur, et il reprit : 

— Ah ! elle a couché là... 
— Oui. M. Morestal veut qu'elle ha-

bite avec nous jusqu'au retour de M. 
Jorancé. 

— Mais..., en ce moment?... 
— Elle est à Boersweilen, où elle sol-

licite l'autorisation de voir son père. 
— Seule ? 
— Non, Victor l'accompagne. 
Philippe prononça d'un air indiffé-

rent : 
— Comment est-elle ? Abattue ? 
— Très abattue... Je ne sais pas 

pourquoi, elle s'imagine que l'enlève-
ment de son père lui est imputable... 
C'est elle qui l'aurait poussé à faire 
cette promenade !... Pauvre Suzanne, 
quel intérêt pouvait-elle avoir à rester 
seule ?... 

U saisit nettement, à l'intonation 
comme à l'attitude de sa femme, que, si 
certaines coïncidences l'avaient sur-
prise, aucun soupçon du moins ne l'a-
vait effleurée. De ce côté, tout était fini. 
Le péri! s'éloignait. 

Heureux, délivré de ses craintes, 
Philippe eut encore la satisfaction d'ap-
orendra aue -son jJàtft avait i>assô une. 

qui viendront combler les vides creu-
sés dans nos rangs et rajeunir nos 
armées. Beaucoup se plaignaient, ■ au 
début, qu'on n'ait pas, d'un coup, mobi-
lisé toutes nos forces pour opposer à 
l'invasion allemande le maximum de 
soldats. Comprend-on maintenant qu'il 
était préférable d'user, comme on l'a 
fait, un ennemi qui ne pourra « se ré-
parer » et de nous conserver précieuse-
ment pour la suite de la campagne, des 
ressources disponibles ? 

Enfin, nous avons, à l'égard de l'Al-
lemagne, une autre supériorité qui 
s'affirmera de plus en plus à mesure 
que se prolongera la guerre. Nous 
souffrirons beaucoup moins qu'elle des 
hostilités : nous mangerons encore 
quand sa population sera tenaillée par 
la faim et périra de misère. Nous avons 
plus d'argent qu'elle n'en a. Nous 
avons à pourvoir à des besoins beau-
coup moindres, puisque sa population 
est double de la nôtre. Surtout, grâce 
à la liberté de la mer, nous pouvons 
nous ravitailler aisément, tandis qu'el-
le est emprisonnée dans des barrières 
infranchissables et ne peut vivre dé-
sormais que de sa propre substance. 
Les alliés sauront en effet empêcher 
la contrebande par les pays neutres 
dont elle a, les premiers temps, trop 
largement bénéficié. 

Patience donc ! Patience et courage ! 
La victoire approche lentement, mais 
elle approche sûrement. Sachons la 
mériter par notre sang-froid et notre 
résolution, comme no* soldats 1e mé-
ritent par leur admirable vaillance 1 

CHARLES CHAUMET. 

LA GUERRE LE DRAPEAU DES VOLONTAIRES TCHÈQUES 

En ce mois d'août 1914, la verdure des 
boulevards s'était merveilleusement con-
servée. Des piuies fréquentes la rafraî-
chirent au printemps et au commencement 
de l'été, en sorte que — fait rare — elle 
brillait, luisante et vernie, sous les rayons 
du soleil violent. Le ciel couvrait la ville 
d'un azur sans nuages, et comme la terre 
s'était montrée prodigue de ses dons, tout 
le long des trottoirs, les petites voitures 
débordaient de légumes et de fruits suc-
culents. 

L'heure du Communiqué officiel arriva: 
dans les rues, la course haletante des ven-
deurs de journaux mêla vieillards, très jeu-
nes gens, femmes et enfants, tous ceux 
qui n'étaient pas partis. Leurs cris s'unis-
saient en une clameur presque joyeuse; 
les couleurs vives ces drapeaux français, 
anglais, russes et belges, décoraient la plu-
part des fenêtres; aux boutonnières fleuris-
saient de coquets insignes : on eût dit le 
lendemain, plein ^efcMge;..humeur, d'une 
fête nationa'e. Et fài&m cette physiono-
mie inattendue de là capitale, ie me sur-
pris à penser : c'est donc cela la guerre ? 

Les jours précédents, à l'ouvroir de 
mon quartier, je m'étais associée à l'élan 
de dévouement qui 'soulevait les fem-
mes. Ruche bruissante de travail, un vieil 
immeuble nous recevait à tous ses étages, 
les unes commençant sorties et enquêtes 
pour trouver du travail aux nécessiteuses, 
les autres organisant des secours à domi-
cile pour les vieillards et les enfants. Des 
femmes du peuple nous apportaient des 
ballots de linge en disant avec le sourire 
sérieux de l'ouvrière pauvre : « Il faut 
s'entr'aider. » Ma blanchisseuse m'avait 
suppliée le matin même de lui faire avoir 
— sans rémunération — la garde de quel-
ques enfants. 

A mes oreilles s'éteignait à peine l'écho 
des voix mâles jetant au moment du dé-
part, à la minute du sacrifice si pleinement 
et ardemment consenti, les accents de la 
Marseillaise. 

Ah ! les inoubliables jours, vécus dans 
l'oubli des petitesses et dans une émou-
vante et véritable fraternité que traver-
saient les espoirs prochains, et déjà même 
le récit de l'héroïsme Te plus admirable 1 

C'était cela, la guerre? 
Vers cinq heures, par ie même temps en-

soleillé et charmant, je gagnai le Cirque 
de Paris, où la Ville allait abriter les pre-
miers évacués belges. 

Dans l'immense salle où résonnèrent 
tant de musiques folles et de rires insou-
ciants, un silence de mort p'anait, tandis 
que s'épandait le flot des lamentables émi-
grés : âge, sexe, conditions confondus. Une 
jeune femme, en luxueuse robe d'inté-
rieur, tenait dans ses bras son petit garçon, 
qui portait encore son tablier de maison; 
un vieux mineur embarrassé de ses lour-

tfw 
Ce drapeau, brode par les dames de Cayonne, 

1<* étranger par M. Garât, maire deBayonno. 
a été remis mardi dernier aux volontaire» tehiqoss du bataillon da marcha 
Cette imposante cérémonie a en lieu au oamp de Saint-Léon. 
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muets volontaires qui dédaignaient de se 
plaindre, qui se montraient seulement dans 
leur épouvantable misère ! 

C'était cela aussi la guerre. C'était l'au-
tre face de son double visage. Après avoir 
été éblouie par la sublme expression du 
don de soi-même, j'allais surprendre l'ef-
froyable grimace de la férocité. 

Près de moi, gardant deux fillettes, un 
homme d'une cinquantaine d'années se te-
nait. Il avait les traits hâlés et la haute 
stature du paysan flamand. Je me hasardai 
à l'interroger; il me répondit en bon fran-
çais. 

L'avant-veille, il avait quitté son village; 
un hameau de la fertile campagne bruxel-
loise, où la récolte se présentait si belle 
cette année ! Les Allemands y avaient paru 
le matin, convoquant immédiatement le 
maire pour leurs dures réquisitions. Les 
femmes, les enfants et les vieillards (dont 
il était à présent) devaient immédiatement 
évacuer la commune. 

Alors, avec sa femme et ses deux filles, 
il partit, comme tant d'autres, abandonnant 
gîte et fortune, sans protestation, sans inu-
tile et impossible résistance. Sur la place, 
l'église et quelques maisons flambaient. A 
la porte d'un cabaret, de lourdes têtes teu-

DANS ILE© VOSGES 

tonnes ricanaient. Au passage de la pauvre 
des mains noires se cachait derrière de i famille, l'une de ces brutes eut l'idée d'ex-

périmenter son talent de tireur. La guerre jeunes ouvrières; des paysannes serraient 
des paquets sous leur caraco. Hâtivement, 
la plupart s'asseyaient, seuls ou par petits 
cercles; ils se comptaient et sanglotaient, 
les regards fous d'angoisse ou noyés de 
douleur. 

Ah l tout ce que me dirent alors ces 

n'est-oe pas la chasse à l'homme? Le 
uhlan leva son fusil sur le groupe sans dé-
fense, visa, « et, continuait la voix étouffée 
du Flamand, à mon côté, à trois pas de ses 
filles, ma femme tomba, morte. » 

Gabrielle MIRABEN. 

Le Drapeau allemand découvert par le 140e Territorial 
Nous avons pré-

cédémment publié 
la nouvelle, qui 
nous avait été offi-
ciellement commu-
niquée, de la dé-
couverte d'un dra-
peau allemand par 
la 6e compagnie du 
14ûe régiment d'in-
fanterie territoriale, 
commandée par no-
tre concitoyen et 
ami, M. le capitai-
ne Maurice Bost. 
Un de nos amis 
nous raconte com-
ment cette trou-
vaille fut faite : 

« Dans la jour-
née du 4 octobre, 
la compagnie avec 
laquelle j'étais a 
découvert, dans une 
tranchée, caché 
sous un amas de 
munitions aban-

données, et non, 
comme on l'avait 
dit tout d'abord, 
sous un amoncelle-
ment de cadavres, 
un drapeau magni-
fique qui doit avoir 
appartenu à un ré-
giment de grena-
diers de la garde 
impériale prussienne, le baudrier du por-
te-drapeau, l'étui du baudrier et l'extré-
mité en cuivre de l'étui de ce drapeau. 
Le travail de broderie est si délicat qu'il 
n'y a ni envers ni endroit. Les Allemands 
faits prisonniers par nos alliés avaient 
arraché le drapeau de sa hampe, qu'ils 
avaient brûlée, et l'avaient enfoui, espé-
rant sans doute le retrouver plus tard. 
C'est là une trouvaille considérable, mais 
le mérite de la prise revient aux Anglais, 
qui ont eu d'ailleurs un général tué à ce 
combat. Voici la description de ce tro-
phée : 

n L'étoffe est de soie verte « Empire ». 
Au centre, sur un ovale de soie blanche, 
surmonté de la couronne impériale et en-
touré de rameaux d'olivier, se détache, 
en broderie .très fine, l'aigle noir éployé, 
tangué de sinople, le chef couronné. Il 
tient un foudre dans une de Ses serres, 
et de l'autre brandit une épée. 

Sur une banderole qui court au haut 
de l'ovale se lit la devise « Pro Gloria et 
» Patria » (Pour la Gloire et la Patrie). 

»Dans les quatre coins, entourés de 
branches d'olivier et surmontés de la cou-
ronne impériale, se lisent le3 monogram-
mes W.-R. (Guillaume-Roi). Entre ces 
monogrammes, on voit des grenades fu-
sant. 

Groupe représentant la capitaine, les officiers et les hommes de la 6* compagnie 
du 1«0« territorial qui ont trouvé le drapeau. 

fosses longues où 
ils s'étendaient, pro-
tégés par le remblai 
de terre, en déblai 
bien entendu, cette 
ligne de défense n'é. 
tait pas établie à la 
crête, mais bien 
ver3 1« milieu de la 
colline. 

» Grâce à cette 
habile disposition, 
les balles anglaises 
ne pouvaient pas 
raser le terrain, 
mais s'y piquaient 
sans éclat ni rico-
chet. De même, les 
obus anglais, à 
moins de tomber 
juste dans la tran-
o h é e, ricochaient 
très en arrière du 
faite de la seconde 
partie du déblai de 
la voie, et n'écla-
taient que loin des 
tireurs. Disposition 
qui est accusée par 
la marque en demi, 
cintre du passage 
des projectiles, dont 
peu sont arrivés 
dans la tranchée 
môme. 

»L'ardcur de la lut-
te fut considérable 

À RAON-UÊTAPE 
Pourquoi le douloureux «Legs d'une 

Lorraine » me revenait-il en mémoire de-
vant le spectacle effrayant que présentent 
les ravages de Raon-l'Etape, après une 
halte des barbares ? Je me rappelais les 
vers d'André Theuriet, le triste pèlerinage 
de la mère au tombeau des êtres chers, 
avec son jeune fils : 

Viens, allons d'abord rers ce ohamp de selfrle. 
Les nôtres y sont morts, assassinés 
Par ces loups prussiens au front ceint d'un 

[algie, 
Là'dorment ton père et tes deux aînés. 
Voici notre seuil détruit. La couleuvre 
Habite ces murs qu'a noircis le feu. 
La Prusse a passé par là. Voici l'œuvre 
De ceux qu'on nommait les soldats de Dieu. 

La Prusse a passé par là. Sa signature 
est visible. Elle a paraphé en traits rouges 
ses crimes. Raon-l'Etape a perdu ses plus 
beaux quartiers dans un désastre qui stu-
péfie. Partout des cendres, des cendres où 
l'on cherche vainement le vestige d'un 
meuble, le débris d'une poutre. On dirait 
qu'un vandalisme sans pitié s'est acharné 
sur les moindres objets. Il y a de la mi-
nutie dans le ravage; on sent une métho-
de dans ce chaos, une expérience du cri-
me dans l'exécution du mot d ordre, dans 
l'accomplissement de la tâche confiée à 
quelque horde de démons. 

La torche incendiaire ne s'est point pro-
menée au hasard. Elle a d'abord suppn 
mé les maisons des citoyens qui avaient 
participé à l'organisation de Sociétés pa-
triotiques ou de préparation militaire. 
C'est ainsi que, dès le lundi 24 août, pen-
dant la première nuit de l'occupation, 
trois brasiers s'allumèrent La quincail-
lerie Idoux, le magasin de cristalleries et 
porcelaines Gauchenot, 1 uôtel de la Bel-
le-Vallée, où habite M. Henri Perrin, 
flambèrent comme des bols de punch. 

Avant de pénétrer dans Raon-l'Etape, 
les Bavarois, qui devaient saccager odieu-
sement la coquette cilté vosgienne, avaient 
naturellement signalé leur passage dans 
la vallée de Celles par d'épouvantables 
excès. 

Le curé de Luvigny tombait sous les 
balles d'un feu de peloton; le curé d'Allar-
mont et le maire de cette localité, l'hono-
rable M. Charles Lecuve, subissaient le 
même sort, sans que la lumière soit faite 

sur les prétextes invoqués par leurs bo»». 
reaux. 

Ce fut le « courrier » de la vallée, M, 
Mathieu, qui anoorta la nouvelle qu'une 
troupe de Bavarois avait franchi le Do-
non. Il avait failli tomber aux mains do 
l'ennemi. On avait tiré sur sa voiture. 
Par miracle, les balles ne l'atteignirent 
point. Il fut observé plus loin uar des pa-
trouilles explorant à courte distance la li-
sière des bois; mais, sans doute pour évi-
ter de donner l'éveil par une fusillade 
qu'ils jugeaient inutile, les Allemands le 
laissèrent continuer tranquillement sa 
route. 

Une panique s'empara de la population. 
Tout le monde se réfugia dans les caves. 
L'entrée de l'ennemi se signala par la dé-
charge incessante de leurs fusils. Per-
sonne n'osait sortir. Raon était plongé 
dans une sorte de stupeur. Plus tard, les 
chefs ont prétendu que l'absence des au-
torités, la fuite des citoyens valides, ré-
vélaient un manque de confiance en eux 
et qu'un tel outrage à la dignité de l'ar-
mée germanique expliquait leur indigna-
tionj leur fureur et leurs instructions pour 
le pillage en règle de toute la ville. 

Les Incendies 
En même temp3 que les soldats vi-

daient lèa meilleures caves, leurs came-
rades s'occupaient à propager l'incendie 
dans la plupart des quartiers. 

Dressons ce triste bilan. 
Tout l'Ilot de maisons, rue Jules-Ferry, 

comprenant l'épicerie Crousat, le café Ar» 
noud, les magasins de mercerie Bodard, 
le dépôt de faïences Mainbourg, est radi-
calement détruit, à l'exception d'une par-
tie de la maison Cronsat. 

Dans la rue de la Gare, depuis le canal 
de la Plaine, tout est brûlé jusqu'à la mai. 
son de M. le docteur Wendling. 

Par trois fois, les incendiaires ont atta-
qué l'église; ils ont enfin achevé leur si-
nistre besogne. Le clocher s'est lézardé 
sous l'action du feu, et les cloches se sont 
lourdement abîmées dans la fournaise. 

Place Jules-Ferry, le bureau de poste 
dresse ses murs calcinés. Après les édifi-
ces scolaires, tous les immeubles suivants 
ont été la proie des flammes. 

Place de la République, une seule mai-
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excellente nuit et qu'il s'était rendu 
dès le matin à la mairie de Saint-Elo-
phe. Il interrogea sa mère. Madame 
Morestal, obéissant comme Philippe à 
ce besoin d'apaisement et de sécurité 
qui nous envahit après les grandes se-
cousses, le rassura sur la santé du 
vieillard. Certes, le cœur était malade; 
le docteur Borel exigeait la vie la plus 
régulière et la plus monotone. Mais le 
docteur Borel voyait les choses en noir, 
et, somme toute, Morestal avait fort 
bien supporté les fatigues, pourtant 
très dures, de son enlèvement et de son 
évasion. 

— D'ailleurs, tu n'as qu'à le regar-
der, conclut-elle. Le voilà qui arrive de 
Saint-Elophe. 

Ils le virent descendre de voiture, al-
lègre comme un jeune homme. Il les 
rejoignit au salon et, tout de suite, il 
s'écria : 

— Hein ! quel vacarme 1 J'ai télépho-
né à la ville... On ne parle que de cela... 
Et puis, savez-vous ce qui me tombe 
sur le dos à Saint-Elophe ? Une demi-
douzaine de reporters ! Ce que 'je les 
ai congédiés ! Des gens qui enveniment 
tout, arrangent tout à leur façon_ I... La 
plaie de notre époque!... Je vais don-
ner à Catherine des ordres formels... 
L'entrée du Vieux-Moulin est interdi-
te... Non, mais tu as vu la manière 
dont ils rapportent mon évasion ? J'au-
rais étranglé la sentinelle et fait mordre 
la poussière à deux uhlans qui me pour-
suivaient 1... 

Il ne parvenait pas à dissimuler son 
coatentemenCet il se *edir©ss&. m faom-

» L'extrémité en cuivre de l'étui, en for-
me de cône, est marquée d'une croix de 
fer — décoration de 1870 — d'une part, 
et, de l'autre, du monogramme W.-B. 

» Le drapeau mesure environ 1 mètre 
sur. 0, m. 80 centimètres. 

D'une auitire lettre très Intéressante noua 
détachons les passages suivants: 

» La position où a été trouvé le drapeau 
était admirablement choisie. » 

« Imaginez-vous une petite ligne de che-
min de fer serpentant au milieu des nom-
breuses collines du patelin. Cette ligne, à 
un moment donné, passe à travers un 
monticule rocheux au moyen d'une tran-
chée dont le haut est constitué par des 
blocs considérables, des buissons et même 
quelques arbres, tandis que le fond même 
de la tranchée est sur une hauteur de 
1 m. 50 à 2 mètres de" sable blanc, très fin. 
Les Allemands, qui avaient fait de ce pomt 
leur dernière ligne de défense s'étaient éta-
blis avec, des mitrailleuses dans celte tran-
chée, et pour que les fusils fussent à 
bonne hauteur, avaient creusé, suivant la 
taille des hommes et la hauteur du ter-
rain, de petits escaîîers où même des ni-
ches. Pour les tireurs non placés dans la 
tranchée, dont la longueur était d'une cen-
taine de mètres environ, ils avaient, tou-
jours suivant leur habitude, établi des 

me qu'un exploit de ce genre n'éton-
nait point. 

Philippe lui demanda : 
— Et l'impression générale? 
— Telle que tu as pu la connaître 

par les journaux. La libération de Jo-
rancé est imminente. D'ailleurs, je te 
l'avais dit. Plus nous serons affirma-
tifs, et nous avons le droit de l'être, 
plus nous hâterons le dénoûment. 
Comprends bien que, à l'heure actuel-
le, on interroge l'ami Jorancé et qu'il 
répond exactement comme moi. Alors ? 
Non, je le répète, l'Allemagne cédera. 
C'est une question d'un jour ou deux. 
Donc, ne to fais pas de bile, mon gar-
çon, puisque tu crains tant la guerre... 
et les responsabilités !... 

C'était la, en fin de compte et de 
même que Marthe, le motif auquel il 
attribuait les paroles incohérentes que 
Philippe avait prononcées avant sa 
comparution devant les magistrats, et, 
sans regarder plus au fond, il en con-
cevait à son endroit une certaine ran-
cune et un peu do dédain. Philippe 
Morestal, le fils diî'vieux Morestal, re-
douter la guerre 1 Encore un que le 
poison do Paris avait corror^pu... 

On déjeuna gaîment. Le vieillard ne 
cessa de bavarder. Sa bonne humeur, 
son optimisme, sa foi inébranlable dans 
une heureuse et prochaine solution 
emportèrent les résistances, et Philip-
pe lui-même subit l'autorité d'une con-
viction qui le réjouissait. 

L'après-midi se continua sous des 
auspices également favorables. Convo-
qués. . Morestal M. eoa, jUs. m rendirent, 

à en juger par le nombre d'étuis de car-
touche vides laissés sur le terrain; il est 
vrai que les mitrailleuses gaspillent beau-
coup de munitions. Les Anglais durent 
donc monter à l'assaut de ces positions 
dans des conditions très désavantageuses, 
et il est certain que l'ennemi fut, à un mo-
ment donné, pris entre deux feux par la 
cavalerie anglaise, qui avait tourné la po-
sition. C'est certainement à ce moment 
que, se sentant perdus sans rémission, ils 
enterrèrent le drapeau et ses accessoires, 
qui furent trouvés par nous. Un nombre 
important de blessés et de prisonniers al-
lemands avec des canons resta entre les 
mains des alliés. Le curé de Chézy-en-
Orxois, que j'ai vu dimenche dernier, et 
avec lequel j'ai longuement causé, m'a dit 
que les régiments qu'il avait vus étaient 
wurtembourgeois. Il m'a, d'ailleurs, donné 
ce détail typique : les troupes allemandes 
étaient portées par tiers ou par moitié 
dans des autobus énormes qui en ame-
naient quarante à la fois; puis, au bout 
d'un œrlain temps, l'autohus s'arrêtait, et 
ceusàqui avaient marché prenaient place 
dedans, tandis que les autres marchaient 
à leur tour, et ainsi de suite, ce qui expli-
que bien la vifesfe énorme de déplace-
ment des contingents allemands et leur arri-
vée si rapide dans les environs de Paris. » TRANCHÉES 
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à la frontière, où, en présence du pro-
cureur de la République, du sous-pré-
fet, du brigadier de gendarmerie et 
de nombreux journalistes que l'on 
cherchait en vain à écarter, le juge 
d'instruction compléta avec un soin 
minutieux les investigations qu'il avait 
commencées la veille. Morestal dut re-
prendre sur place le récit de l'agres-
sion, préciser le chemin suivi avant 
l'attaque et pendant la fuite, détermi-
ner l'endroit où le soldat Baufeld avait 
traversé la ligne et l'endroit où le com-
missaire et lui, Morestal, avaient été 
arrêtés. 

11 le fit sans hésitation, allant et ve-
nant, parlant et affirmant avec une tel-
le certitude, tant de logique et de sin-
cérité, tant de verve et d'enthousiasme, 
que la scène, évoquée par lui, revivait 
aux yeux des spectateurs. Sa démons-
tration fut claire et impérieuse. Ici, le 
premier coup de feu. Là, crochet à 
droite, sur le territoire allemand. Là, 
retour en France, et plus loin, à cet 
emplacement exact quinze mètres en 
deçà de la frontière, le terrain du com-
bat, le lieu de l'arrestation. Les indi-
ces abondaient, irréfutables. C'était la 
vérité, sans crainte d'erreur possible. 

Philippe, entraîné, confirma, de fa-
çon plus catégorique, sa première dé-
claration. En approchant de la Butte-
aux-Loups, il avait entendu les cris du 
commissaire spécial. Ces mots : « Nous 
sommes en France... voilà la frontiè-
re, » lui étaient parvenus distincte-
ment. Et il raconta ses recherches, sa 
conversation avec le soldat Baufeld. et 

le témoignage du blessé en ce qui con-
cernait l'envahissement du territoire 
français. 

L'enquête s'acheva sur une bonne 
nouvelle. Le lundi, quelques heures 
avant l'agression, maître Saboureux 
avait aperçu, disait-on, l'Allemand 
Weisslicht, le chef des policiers, et un 
nommé Dourlowski, colporteur, qui so 
promenaient dans les bois et tentaient 
de se dissimuler. 

Or, Morestal, sans avouer les rap-
ports qu'il entretenait avec ce person-
nage, avait cependant relaté la visite 
du sieur Dourlowski et son offre de 
complicité. Un accord entre Dourlows-
ki et Weisslicht c'était la preuve qu'u-
ne embuscade avait été dressée et que 
le passage du soldat Baufeld, combiné 
pour dix heures et demie, n'avait été 
qu'un prétexte pour prendre au piège 
1© commissaire spécial et son ami. 

Les magistrats ne cachèrent pas leur 
contentement. L'affaire Jorancé, ma-
chination ourdie par des agents subal-
ternes que le gouvernement impérial 
n'aurait aucune honte à désavouer, se 
réduisait de plus en plus aux propor-
tions d'un incident qui ne pouvait 
avoir de lendemain. 

—i Allons, dit Morestal, en emme-
nant son fils, tandis que les magistrats 
se rendaient à la ferme Saboureux, al-
lons, ce sera encore plus simple quo 
je ne l'espérais. Ce soir, le gouverne-
ment français connaîtra les conclu-
sions de l'enouête. Un échange de vues 
avec l'ambassade d'Allemagne, et <fe-.,j 

..maiiiiw 

— Vous croyez ?... 
— Je vois plus loin. Je crois qus 

^Allemagne prendra les devants. 
Comme ils débouchaient au col du 

Diable, ils croisèrent une petite trou-
pe de gens que conduisait un homme 
à casquette galonnée. 

Morestal salua d'un grand coup d« 
chapeau, en ricanant : 

— Bonjour ! Ça va bien ? 
L'homme passa sans rien dire. 
— Qui est-ce? demanda Philippe. 
— Weisslicht, le chef des policiers. 
— El les autres ? 
— Les autres?... C'est l'enquête al» 

leinande qui opère à son tour. 
11 était alors quatre heures de l'a* 

près-midi. 
Cette fin de journée fut paisible au 

Vieux-Moulin. A la nuit tombante, Su-
zanne arriva, tout heureuse, de Boers-
weilen. On lui avait remis une lettre de 
son père et, le samedi, on lui donne-
rait l'autorisation .de le voir. 

— Tu n'auras même pas besoin d9 
retourner à Boersweilen, dit Morestal, 
c'est ton père qui viendra te recher-
cher, n'est-ce pas, Philippe ? 

Le dîner les réunit tous les cinq soua 
la lampe de famille, et ils éprouvèrent 
une impression de délente, de bien-
être et do repos. On but à la santé du 
commissaire spécial. Il leur semblait 
d'ailleurs'que sa placo n'était pas vi-
de, tellement ils songeaient à son re-
tour avec certitude. 

4** 
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eon a été sacrifiée. Les Halles ne sont plus 
qu'un amas de décombres. Toute la rue 
Jules-Ferry, depuis le café des Vosges 
jusqu'à l'étude de Me Marcillat, notaire, 
excepté la maison de M. Charrier, loueur 
de voitures, aligne maintenant ses façades 
noircies. , . -, 

Rue Jacaues-Meslez, sur le c'tédrisV,ne 
puis la propriété de M. Grandjean et der-
rière la Synagogue, l'aspect des ruines dé-
fie toute description. L'usine Mnitin-uor 
get n'a nas été davantage épargnée. 

Passé "le pont sur la Plaine, depuis i éta-
blissement des bains jusqu'à 1 ûcoie ae 
garçons, il na reste rien. De mtire, utrs 
la rue Jules-Ferry, jusqu'à a rue du Mou-
lin, la plus grande parlie des «nnwtM«L 
sur le eoté droit, atteste la violence des 
ravages, au milieu desquels la maison 
Chenal demeure seule intacte - ou pres-
qUSi nous visitons La NeuveviUe, on suit 
les traces des incendiaires chez M Arnos 
dont le pavillon est brillé, chez M. Paul 
Lecuve, dont l'usine a disparu, ainsi que 
tous les chantiers de la gare. 

Le Pillage 
Pendant deux longs jours et pendant 

deux longues nuits, la plupart des nabi-, 
tants restèrent blottis dans leurs caves 
comme en des casemates, mourant de 
faim et privés de sommeil. 

Quand ils sortirent de leurs relrai es 
Ils assistèrent aux premiers pillages. Les 
maisons inhabitées reçurenL d abord la 
visite des Bavarois qui apparleimeut 
principalement à l'êlat-inajor de la divi-
sion engagée dans la région forestière de 
la Chipotte, vers Saint-Benoit et dans la 
région de Badonviller. 

On remarquait les fantassins (lu faninix 
G9e d'infanterie, le régimmt de Savcrne 
si lamentablement illustré rvr tss I- chi-
ner, les von Reuler et consorts, puis des 
éléments du 60e de ligne, ainsi que des ie. 
6ervistes du Grand-Duché He Bade. 

Parmi ces Bavarois figuraU-nt qu^'ques 
réservistes de .Strasbourg qui déclarèrent 
que les Allemands appliquaient sans mer-
ci les lois de la t.uerrc et qn"'la se mon-
traient d'autant plus féroces, plus impla-
cables, qu'ils ne rencontraient dans les lo-
calités personne pour les recevoir «offi-
ciellement». Leur irgueil en souffrait. De 
rage et de dépit, ils commettaient Mers les 
pires exactions. 

Sous prétexte qu'en abandonnant leur 
ville envahie les fuyards ne méritaient au-
cune considération, c'est par deux villas 
que le déménagement commença dans 
Raon-l'Etape... mais les autres ne tardè-
rent pas à recevoir les mêmes visiteurs. 

Les propriétés les plus riches offrant na-
turellement un butin plus abondant, on 
s'en prit aux maisons de M, de Longeau, 
aux Châtelles; aux appartements de M. 
Martin-Dorget, l'industriel bien connu, de 
M. Victor Brajon, etc. 

Meubles de style, pianos, tapisseries, 
lingerie fine, tableaux, couvertures de 
soie, rideaux, bibliothèques, collections 
d'amateurs, bibelots rares ou précieux, 
pendules, bijoux, toute l'argenterie qui 
garnissait les buffets, toutes les dentel-
les et les broderies qui emplissaient les 
armoires, furent chargés sur des camions 
et des ciiars à bancs. Un train spécial 
était sous pression dans la gare pour le 
transport commode et direct du produit 
des rapines allemandes. 

Il fallait en quelque sorte une équipe de 
connaisseurs pour guider le choix des 
cambrioleurs. Qu'à cela ne tienne ! Des 
officiels étaient suivis de leurs dignes 
épouses: celles-ci se paraient avec fierté 
des robes tailleur, essayaient les cha-
peaux devant les glaces, "allaient les ac-
cessoires légers et brillants des cabinets 
de toilette, jetaient leur dévolu sur des 
objets qui flattaient leur coquetterie. 

Comme les déménageurs ne pouvaient 
tout emporter, ils laissèrent à leurs com-
pagnons ls soin d'achever leur œuvre de 
dévastation. A coups de ciseaux et Ce ca-
nifs, les étoffe:-; furenl lacérées, réduites 
en lambeaux, les vaisselles volèrent en 
éclats; des tableaux furent crevés; les 
appareils d'éclairage jonchèrent le plan-
cher, pèle-môle avec le contenu épars des 
tiroirs vidés minutieusement. 

Une sorle de sadisme, de monomanie 
ignoble les poussait vers l'ordure, la sa-
nie, l'abjection. Us souillèrent les vête-
ments des cnfnnis. Ils mirent le couvert 

'rbes l'instituteur d'îJymbeaumont, eomiv 
s:ils atl-milaient des hôtes de marque et, 

'dans chèque ossielîc, en guise de dessert, 
ils ont... 

Ah ! que l'Allemagne est donc spiri-
tuelle ! 

Spirituelle et experle dans l'apprécia-
tion des vins. Les caves de la maison 
! .rensat ont «'-I* consciencieusement pil-

otées. Trois mille flacons de vieux bourgo-
gne arrosèrent les banquets de la lmrde. 
Les barriques furent mises en bouteilles 
pour les futures libations; les épiceries 

ne possédaient plus une boite do conser-
ves quand, le l'J septembre, l'évacuation 
de Raon-l'Etape et la retraite vers la fron-
tière commencèrent. 

Un ordre de l'élat-major avait invité 
tous les habitants, sous la menace des pei-
nes les plus sévères en cas d'infraction, à 
apporter toutes leurs provisions do pétro-
le; mais les Allemands se contentèrent de 
garder des bidons complets de cinq litres. 

En gr-ns prévoyants, ils emportaient 
dans leurs automobiles assez de pétrole 
pour détruire plus loin d'autres villages. 

Pendant les trois longues semaines de 
l'occupation, les « victoires » de l'armée 
allemand* défrayaient charrue jour les 
conversations. Von Kluck et le kronprinz 
ne faisaient de nos troupes qu'une demi-
bouchée; une moyenne de iO.000 prison-
niers grossissait quotidiennement le con-
tingent de pantalons rouges expédiés sur 
les forleresses poméraniennes ! 

Certain jour qu'ils avaient cantonné 
dans les anfractuosilés des carrières de 
trapp, exploitées par M. Ramu, ils s'é-
crièrent, triomphants : 

«Nous occupons la citadelle de Raon!» 
En somme, la destruction des princi-

paux quartiers de Raon-l'Etape ne s'est 
accompagnée d'aucune exéculion. Il con-
vient de proclamer qu'en cette circonstan-
ce M. le docteur Raoul a montré de rares 
qualités. Son sang-froid, sa circonspec-
tion, les relations qu'il. a réussi à main-
tenir entre l'êtat-major et lui-même ont 
certainement préservé la ville d'irrépara-
bles malheurs. 

C'est ainsi que des chasseurs s'êtant 
cachés dan3 la grange d'une maison fo-
restière, leur découverte faillit provoquer 
de sanglantes « représailles n, Le proprié-
taire finit par convaincre les Allemands 
qu'il ignorait la présence, chez lui, de ces 
soldats profondément enfouis pendant 
quatre jours dans lu paille. 

A La NeuveviUe, le maire, M. Bour-
geois, resta à son poste d'honneur. M. 
Paul Lecuve, désigné comme un des ci-
toyens coupables d'avoir tenu sur le kai-
ser des propos insolents, fut tuuvé du po-
teau d'exécution par une admirable cir-
conspection. 

Quand la patrouille de quarante Bava-
rois pénétra chez lui, M. Paul Lecuve, 
dont le frère avait été fusillé a la mairie 
d'Allarinonl, attendait dans son bureau 
ceux qui devaient lui infliger le châtiment 
suprême : 

— Est-il vrai, lui demanda l'officier, 
que vous ayez outragé « notre » empe-
reur ? 

— Messieurs, répondit M. Paul Lecu-
ve, très calme, je ne vous dirai point ce 
que les Français et moi pensons de votre 
souverain... Vous êtes ici les maîtres, 
agissez donc en conséquence. Ma mai-
son, ma cave, tout vous api artient, en 
vertu des droits du plus fort. En ce qui 
me concerne, je suis prêt au • sacrifice 
de mes biens, de ma liberté, de ma vie.., 
Fai' s ce qu'il vous plaira... » 

Les Allemands s'installèrent en maî-
tres; ils vidèrent la cave, mais ils s'incli-
nèrent devant la bravoure de M. Paul Le^ 
cuve. 

Aux Environs 
On nous avait annoncé que, dans la 

région vosgienue, bon nombre de villages 
avaient eu beaucoup à souffrir. L'émotion 
publique a exagéré, au moins pour Saint-
Blai-e, où une seule maison est brûlée, 
pour Eti .-d où deux immeubles apparie 
nant à M. Huin, hameau de Vivier, su 
birent le même sort, et pour Clairfontai 
ne, où 'trois maisons, avec un dépôt d'épi-
cerie coopérative, ne sont plus que rui-
nes. 

Azerailles a été entièrement respecté 
Bertrichamp aussi. Par contre, les Alle-
mands, en maint endroit, ont réquisition-
né la literie pour rendre plus conforta' 
bles les retranchements où ils s'abri-
taient. 

On a déjà relnrtô les incidents qui si-
gnalèrent l'occupation de Sairtt u'é. L'an-
c' m maire, M. Camille Steib, reçut les 
envahisseurs. On nous raconte qu'il leur 
versa immédiatement la rançon de 40,000 
francs que l'ennemi réclamait; il assura 
que les 8,000 fr. en denrées et marchan-
dises diverses seraient remis sans délai 
— moyennant quoi la ville serait épar-
gnée. 

Mais le bombardement, l'incendie, mal-
gré les promesses allemandes, devaient 
raser, hélas ! une partie de la rue de la 
Halle, où cinquante maisons ont presque 
entièrement disparu. 

Une pâti^erie démolie dans la rue Gam-
betta; une boutique de tailleur, en face, 
éventrée par un obus; l'hôtel du Globe, 
atteint par un projectile; quatre ou cinq 
magasins littéralement pillés par les van-
dales, tels sont les témoignages qui prou-
vent la sincérité des garanties offertes 
par les officiers. 

Plus loin, le village de Saulcy-sur-Meur-
tbe ne montre, au bord de la route et au 
pied des verdoyantes collines, que les 
vestiges d'un véritable cataclysme. 

La Prusse a passé par là. 
Achille LIEGEOIS. 

LA RETRAITE BEL! 
a réussi mieux qu'on 

na pouvait l'espëre. 
Les Anglais a l'Aile gauche des Allies 

Londres, 17 octobre. — Le correspondant 
militaire du «Times» écrit: 

« L'entrée triomphale des Allemands à 
Anvers leur a coûté cher. Pendant qu'aile 
se produisait, l'armée- belge, qui aurait dû 
être interceptée, s'est échappée. Le combat 
qui eut lieu à Gand dans la nuit du 12 au 
13 est sans aucun doute un incident de 
cette retraite qui a réussi au delà de tout 
oe qu'il était permis d'espérer. Nous n'a-
vons pas encore de détails sur cette re-
traite ni sur les opérations complémentai-
res par lesquelles elle a été couverte, mais 
le point principal est que Les Allemands, par 
pure incapacité, aient laissé les Belges s'é-
chapper. 

» 11 nous est enfin permis de dire que les 
troupes britanniques se trouvent mainte-
nant à la gauche de la ligne d'Aleés. La 
« méprisable petite armée » est encore là, 
plus forte que jamais, avec ses vaillants 
alliés, prête à donner à l'ennemi une nou-
velle chance de l'écraser par le nombre. 
Nous paraissons être solides dans nos po-
sitions, et nous prenons pour ce quelles 
valent les prétentions des Allemands a des 
victoires qu'il? n'ont, Jamais remportées. Us 
auront maintenant à nous disputer la Bel-
gique dont ils se sont emparés, et il faudra 
qu'ils luttent pour garder, s'ils le peuvent, 
ce qu'Ut ont si honteusement acquis. 

» Les succès militaires remportés jusqu'Ici 
par les Allemands ont dérivé uniquement 
de leur tactique d'enveloppement. A moins 
qu'il ne se trouve dans l'année allemande 
beaucoup de nageurs de fond, l'enveloppe-
ment n'est plus possible dans l'Ouest. Il 
faudrait d'abord trouer le front des alliés. » 

Paris, 17 octobre. — Avant le bombarde-
ment d'Anvers, une partie de l'armée belge, 
secondée par quelques milliers d'Anglais, 
défend la ville, tandis que le restant de l'ar-
mée belge défend La rive gauche de l'Escaut, 
de Gand à Anvers, de façon à protéger la re-
traite éventuelle de l'armée d'Anvers sur 
Gand par Saint-Nicolas et Lokeren Le mer-
credi 7. à minuit, le bombardement d'Anvers 
commence. La retraite de l'armée, commen-
cée la veille, est accélérée, et toute la nuit 
du mercredi au jeudi et les deux journées 
suivantes (jeudi 8 et vendredi 9), l'armée an-
glo-belge se retire d'Anvers. 

Toute la journée du 8, les Allemands ta-
chent de franchir l'Escaut entre Gand et An-
vers Ils réussissent sur un point et coupent 
la ligne Anvers-Gand à Lokeren, mais sans 
entraver notablement la retraite de l'armée 
belge, qui emprunte la ligne Saint-Nicolas-
iVIoerbeke-Selzaete (au nord de Gand) Eecloo-
Bruges. 

Le vendredi 9, les troupes allemandes s'é-
taient avancées assez loin vers Moerbeke 
pour obliger quelques milliers de soldats bel-
ges et anglais à se réfugier en Hollande. 
Pendant que l'armée belge se retirait d'An-
vers vers Gand, des troupes franco-anglaises 
occupaient cette dernière ville et repous-
saient les Allemands dans la direction d'A-
lost, opération postérieure à la prise de Lo-
keren et entièrement différente. Quelques 
jours après, les troupes franco-belges de 
Gand se retiraient de cette ville sur La.nger-
bruge, à 10 kilomètres de Gand, dans la di-
rection de Bruges. Ceci pour éviter le bom-
bardement de Gand par l'armée allemande, 
revenue à la charge et renforcée de l'avant-
garde des troupes allemandes venues d'An-
vers. La bataille dont il fut parlé dans le 
triangle Ypres-Dunkerque-Dixmude n'a pas 
eu lieu précisément dans cette région.,mais 
bien sur la rive gauche de la Lys. 

™5 II PETITE EÏKOTÏTJE 

SUR LE FRONT RUSSE 

Engagements 
nr la Vistale 

les Opérations allemandes entravées 
par le mauvais Temps * 

Pétrograd, 17 octobre. — Un commu-
niqué officiel de V état-major annonce 
que de petits engagements ont eu lieu 
sur le iront de la Prusse orientale, sur 
la Vistute moyenne et en Galicie. 

L'armée austro-allemande a passé le 
15 à l'offensive swt*J6ute détendue du 
Iront. Au sud de Przernysl, nous avons 
pris aux Autrichiens trois compagnies 
et six oliieiers. 

Pétrograd, 16 octobre. — Les habitants 
de Varsovie accueillent avec enthousias-
me les nombreuses troupes russes qui 
traversent la ville, se rendant sur la rive 
gauche de la Vislule, dans la région de 
Tchenslokhoff, Pétrokoff, Kielce, Mie-
choff. La population polonaise est exaspé-
rée par les excès commis par les Alle-
mands. 

Toutes les .routes qui vont de la fron-
tière à la Vistule ayant été ravinées par 
les pluies sont encombrées de chariots 
automobiles ennemis embourbés. Les che-
mins sont couverts de cadavres de che-
vaux. Pour combler les vides de leur ca-
valerie, les Allemands ont réquisitionné 
tous les chevaux, même les plus faibles. 

Des Autrichiens faits prisonniers au 
cours des combats qui se sont déroulés 
au sud de Przernysl produisent une triste 
impression. Ils sônl affamés et attendent 
avec impatience la fin de la pm*:/e. Dans 
beaucoup de corps d'armée autrichiens, 
les pertes de l'artillerie sont irréparables 
et leurs chevaux sont hors de service. 

L'Occupation m& à L mberg 
Londres, 17 octobre. _ Au moment où les 

journaux allemands annoncent à leurs lec-
teurs que Lemberg a été repris par les 
Autrichiens, la dépêche suivante, adressée'' 
de Lemberg en date du 15 au « Times • 
par son correspondant, démontre l'inexac-
titude de cette nouvelle • 

« L'occupation de Lemberg par les Russes 
a été extrêmement pacifique. La portion de 
la population hostile aux Russes reconnaît 
elle-même qu'aucun excès n'a été commis 
et que le régime russe n'est nullement dé-
sagréal le. La ville est remplie de soldats 
qui paraissent en termes des plus amicaux 
avec la population. » 

Le Goavgmemerii belge an Havre 
Le Havre, 17 octobre. — Au cours de la 

séance du Conseil municipal qui a eu lieu 
hier, le maire a donné lecture de la lettre 
suivante, adressée par le ministre de la jus-
tice belge : 

« Monsieur le Maire, 
» Laissez-moi vous dire, au nom du gou-

vernement belge et de mes compatriotes, 
combien nous avons été touchés et demeu-
rons reconnaissants de l'accueil si affec-
tueusement enthousiaste que nous a fait 
la population du Havre. Dans cet accueil 
nous avons retrouvé l'écho des nobles sen-
timents qui ont inspiré votre appel à la 
population. Noua y avons reconnu toute la 
délicatesse d'àme française attentive à 
adoucir l'amertume que nous éprouvons 
en nous éloignant momentanément de nos 
foyers, de nos familles, de nos conci-
toyens, afin de préserver contre toute 
éventualité le libre exercice de notre sou-
veraineté nationale. 

»De ce Havre de grâce nous continue-
rons, en dépit de l'orage, à diriger la vie 
de notre pays et son effort patriotique, 
dans la tranquille conscience du droit et 
dans la certitude du triomphe final. 

» En souhaitant que vous fassiez part de 
notre gratitude au Conseil municipal et à 
la population, je vous prie d'agréer, Mon-
sieur le Maire, l'expression de mes sentl-
meritc! de considération. 

» Le Ministre de la justice, 
» CARTON DE WIART. » 

Le Conseil a voté l'Adresse suivante : 
« Le Conseil municipal, réuni en séance 

extraordinaire, s'associe aux sentiments 
qui ont accueilli la venue du gouvernement 
belge dans la ville du Havre. Il le remer-
cie du grand honneur qu'il fait au Havre 
en fixant sa résidence momentanée dans 
cette ville et voit dans cet événement nou-
veau le gage de l'amitié qui unit la France 
à l'héroïque peuple belge et à son noble 
roi. 

» Interprète de la population havraise 
tout entière, il adresse à ses hôtes l'ex-
pression de sa plus respectueuse sympa-
thie, et salue l'espoir des réparations pro-
chaines qui amèneront le triomphe de la 
civilisation, de la justice et du droit, » 

Adresse «les Femmes russes 
ans Femmes belges 

Pétrograd, 17 octobre. — Un groupe de 
femmes russes, sur l'initiative de Al<»« Uore-
ir.yknie, femme du président du conseil des 
ministres, et de M"» Rutzotf, demoiselle 
d'iioii.ieu-r de l'impératrice Alexandra-Feo-
OOrovna, désirant exprimer l'admiration que 
5*Ur inspirent la conduite et le courage de 
Sa Majesté la reine des Belges, ains; que 
Jeu.: tympattue chaleureuse pour les fem-
m<_s u.; ce pays héroïque, envoie l'Adresse 
ef&ivaute aux femmes belges : 

<i C'est à vous, mères, sœurs, épouses 
et filles de héros de Liège, l uuvaio et An-
vers, que les femmes russes, dans un ir-
résistible élan d'admiration pour la dé-
fense héroïque de la Belgique, adressent 
leur salut fraternel au moment suprême 
de votre lutte contre les hordes des nou-
veaux barbares qui envahissent le beau 
pays des Flandres et du Brabant. 

»Dans un affolement sanguinaire, au 
mépris des trailés par lui-même signés, 
oubliant toutes les lois humaines et foulant 
aux pieds toute idée d'humanité, l'oppres-
seur allemand a fuit irruption en Belgique, 
mettant tout à feu et à sang, pillant, tuant 
les femmes et les enfants. Il a porté une 
main sacrilège sur vos églises et vos 
foyers. Puisant une force invincible dans 
son droit, la Belgique, sous la conduite de 
son roi, s'est levée tout entière contre 
l'agresseur et a provoqué par sa valeur 
épique l'admiration du monde civilisé. 

»Nous adressons au Tout-Puissant nos 
ferventes prières pour que le triomphe dé-
finitif du droit sur la force vous rende le 
calme et le bonheur dans vos fovers, et 
pour qu'il vous donne, en attendant, le 
courage de supporter jusqu'au bout les 
épreuves terribles par lesquelles vous pas-

»Nous vous apportons du fond de nos 
iœurs à vous toutes qui, comme votre 
reine sublime si pleine de courage et d'ab-
hégation, vous êtes dévouées aux ^oins 
«es blessés et aux secours des malheu-
reux notre sincère affection, nos sympa-
thies les plus ardentes. Nous tenons à 
vous, dire en ce moment d'horreur et d'an-
goisse : « Courage ! Avec l'aide de Dieu 
nous triompherons ! » 

La Prise d'Anvers et 
les Mensonges allemands 

Paris, 17 octobre. — L'envoyé du « Temps » 
au Havre a recueilli les impressions de per-
sonnalités d'Anvers, qui lui ont dit notam-
ment : 

« Maintenant, il est possible de réfuter la 
plus grossière et la plus diffamatoire des 
inexactitudes du communiqué allemand. 11 
y est dit que la garnison d'Anvers, probable-
ment très nombreuse, s'était tout d'abord 
vaillamment défendue, mais ensuite, ne se 
sentant pas en mesure de résister aux as-
sauts de l'infanterie allemande et de la di-
vision de marine, non plus qu'aux efforts de 
l'artillerie, elle a fui en plein désordre. Nous 
affirmons que cela est faux • la garnison n'a 
pas abandonné la ville; elle défend encore 
les forts de l'Escaut sous la direction du gé-
néral de Guise. C'est l'armée de campagne 
qui a quitté la place, et non pas ©n désordre, 
mais comme une armée unie et bien com-
mandée. Non seulement ce ne fut pas une 
fuite, mais ce ne fut. pas une retraite : ce 
fut une opération. 

» Le communiqué allemand dit encore : « La 
i désagrégation des troupes belges et anglai-
» ses est caractérisée par ce fait que les né-
» gociations pour la reddition de la place du-
»rent être conduites avec le maire, vu l'im-
i possibilité de trouver une personnatité mi-
» litaire quelconque. » Nouveau mensonge. Le 
général de Guise était là et y est encore. 

• Ils disent encore que leurs troupes ont 
pris le dernier fort d'Anvers. C'est faux ! Ils 
disent également que le nombre des prison-
niers faits par eux ne peut encore être cal-
culé, et pour cause. Ils disent, qu'ils nous ont 
infligé de grosses pertes. C'est encore faux I 
Ce qui est exact, c'est qu'ils ont perdu un 
nombre d'hommes considérable, car les sor-
ties de la garnison ont été chaque fois vic-
torieuses. Mais leur grosse artillerie de siège 
devait rendre finalement inutiles tous les hé-
roïsmes. Cela est vrai, et nous le reconnais-
sons. » 

Un Détachement belge sur 
la Frontière hollandaise 

Londres, 17 octobre. — Le correspondant 
d.i 1« Evening News» à Rotterdam annonce 
quî le détachement belge qui, après ja chute 
a'Anvers, remonta vers la Hollande, ne 
passa pas la frontière. Il échappa a la pour-
suite des Allemands, et, fortement retran-
ché près de la frontière, proté». par un en-
chevêtrement de fils barbelés, il se prépare 
à une énergique résistance. Il ne se retirera 
en Hollande qu'à la dernière extrémité. 

La Turquie ouvre les Yeux 
Pétrograd, 17 octobre. — L'aveuglement 

de la Turquie tend à diminuer. Dans cer-
tains milie> x turcs, un mécontentement se 
manifeste au sujet de l'hégémonie alle-
mande. A Constantmople, des manifesta-
tions hostiles se sont prod"" ~nt 
l'ambassade d'Allemagne. 

Un Appel dn Monténégro à l'Italie 
La « Gazzetta del Popolo » de Turin du 14 

courant publie un Message à 1 Italie que lui 
adresse le roi Nicolas, de- Monténégro, beau-
père, comme on sait, du roi d'Italie. Voici 
ce Message : 

Celte terrible guerre européenne, si on 
la dépouille des ornements diplomatiques 
dont doivent La décorer les chancelleries, 
dale d'un siècle Elle est, espérons-le, la 
révolte finale des nations opprimées par 
l'œuvre injuste du Conarès de Vienne. 

La neutralité observée jusqu'à mainte-
nant par voire auguste patrie italienne a 
été d'une aide puissante à la cause du 
droit contre La cause de l'oppression. Dans 
sa sagesse traditionnelle, le gouvernement 
italien, appuyé sur la toi de votre souve-
rain éclairé et le suffrage de votre glo-
rieuse nation dont l'unité lut le premier 
craquement de l'édifice d'iniquité érigé à 
Vienne sous la baguette de Metlernich, 
saura choisir le moment opportun pour 
prendre les nouvelles décisions que les in-
térêts bien connus de l'Italie réclament. 

Nous, Serbes du Monténégro et de Ser-
bie, qui à notre tour sommes sur le point 
de conquérir celle unité nationale que nos 
poètes, nos penseurs et nos souverains ont 
chantée, implorée et préparée en suivant le 
sentier tracé par Mazzini, Cavnur et Ga-
ribaldi, nous mettons notre confiance dans 
l'Italie, l'auguste mère de la civilisation, 
qui a embelli de son sourire les rives sla-
ves de VAdriatique. 

Aidez-nous a conquérir la place qui nous 
attend sur la marche de l'aulel de la jus-
tice. Nous croyons fermement que l'Italie, 
lorsqu'elle aura, au prix de nouveaux sa-
crifices, réuni tous ses {ils exilés sous les 
plis de son glorieux drapeau, inaugurera 
une ère de rapports amicaux et intimes 
avec le jeune monde slave qui a reçu d élie 
de si grands bienfaits et qui en échange 
offre la collaboration d'une race jeune et 
enthousiaste à la grande tâche entreprise 
par nos prolecteurs au nom de la civilisa-
tion et de la liberté. 

Emouvante Allocution du Tsar 
aux Recrues 

Londres, 17 octobre. — Une dépêche de Pa-
trograd au Times dit : 

Hier, le tsar, dans une allocution adres-
sée aux élèves des Ecoles militaires nou-
vellement promus officiers, a prononcé les 
paroles émouvantes et affectueuses suivan-
tes : 

« Rappelez-vous oe que je vous dis. Je ne 
doute ta de votre valeur ni de votre bra-
voure, mais je vous demande votre vie. Je 
suis sûr que lors-que cela sera nécessaire 
chacun de vous fera volontiers le sacrifice 
de sa vie. Mais vous*«e .levez vous résou-
dre à ce sacrifice que dan*, le cas d'absolue 
nécessité. Autrement, je vous prie d'avoir 
soin de vous. J< vous bénis tous, mes chers 
enfants, futurs officiers de ma glorieuse 
armée. Je vous félicite de votre promotion. » 

Des acclamations enthousiastes saluèrent 
cette allocution. Au moment du départ de 
l'empereur, des décorations furent distri-
buées aux nouveaux officiers, qui offrirent 
ensuite des icônes destinées à l'impéra-
trice. 

Les Italiens en Tripolîtaine 
Rome, 17 octobre. — Une colonne italienne 

a été attaquée le 13 courant par des rebelles 
auv environs de Benghasi. Au cours de cet 
engagement, ,es Italiens ont perdu 1 offi-
cier et 26 soldats, qui ont été tués. Ils ont eu 
25 blessés. Les rebelles ont été dispersés et 
ont abandonné 200 hommes sur le terrain. 

La Mort du Marquis ù\ San Giuliano 
M. SALANDRA, MINISTRE 

DES AFFAIRES ETRANGERES 
Home, 17 octobre. — Le conseil des minis-

tiés a décidé de confier provisoirement à 
M. Salandra le portefeuille des affaires étran-
gères. 

L'Equipement des Eusses est parfait 
Rome, 16 octobre. — Des rapports reçus à 

Vienne des quartiers généraux de l'armée 
allemande d© l'Est à la frontièxo russe si-
gnalent que les soldats endurent de gran-
des privations et souffrent du froid et du 
temps pluvieux par suite du manque de 
vêtements chauds. Par contre, disent les 
rapports, les prisonniers russes sont très 
bien perrvus de vêtements d'hiver, de bon-
nets de fourrures leur couvrant la tête et 
le cou. 

Les régiments russes paraissent parfaite-
ment équipés et munis de tout ce que ré-
clame une campagne d'automne et dmiver: 
vêtements et objets divers. Ils présentent un 
contraste marqué avec les Allemands et les 
Autrichiens, qui ont encore besoin d'être 
prémunis contre le froid, notamment tn 
Galicie, où la, température hivernale est 
déjà venue. 

Les compétences rpilttBiw autrichiennes 
commencent à admettre qui. les difficultés 
de la campagne russe ne doivent pas être 
traitées avec légèreté. 

Le correspondant de guerre de la « Reichs-
post», organe militaire, dit que les Russes 
révèlent une merveilleus: puissance d© 
reorganisation, une admirable rapidité 
relèvement après la défaite. 

Communiqué Officiel 
du 17 Octobre (15 h.) 

BELGIQUE. — Les troupes alleman-
des occupant la Belgique occidentale 
n'ont pas dépassé la ligne Ostende-
Thourout-Roudeirs-Menin. 

Calme relatif sur la majeure partie 
du front. 

A notre aile gauche, pas de modifi-
cation dans la région d'Ypres. 

Sur la rive droite de la Lys, les trou-
pes alliées ont occupé Fleoirbaix ainsi 
que les abords immédiats d'Armentiè-
res. 

Dans la région d'Arras et dans celle 
de Saint-Mihiel, nous avons continué à 
gagner quelque terrain. 

RUSSIE. — Aucun changement no-
table sur le front de la Prusse orien-
tale. 

Sur le cours moyen de la Vistule, 
les armées austro-allemandes ont été 
réduites à la défensive sur tout le front. 

Au sud de Przernysl, les combats 
continuent; les Russes ont fait 500 pri-
sonniers.  « . 
CONSEIL DES MINISTRES 

Le conseil des ministres s'est réuni samedi 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

LES FONCTIONNAIRES OU CITOYENS 
FRANÇAIS 

QUI SE SONT DISTINGUES 
Le gouvernement a décidé de porter à la 

connaissance du pays, par la voie du «Jour-
nal officiel», la belle conduite des fonction-
naires ou citoyens français qui se sont par. 
ficuliarement distingués depuis le début des 
hostilités. 
MEILLEURE REPARTITION 

DES ALLOCATIONS 
AUX SOUTIENS De FAMILLE 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a fait 
connaître au conseil les instructions qu'il 
envoie, d'accord avec les ministres des finan-
ces et de la guerre, aux préfets et aux com-
missions cantonales chargées d'attribuer les 
allocations aux soutiens de famille. 

Les préfets doivent s'efforcer, à la fois, de 
supprimer les abus et de réparer les Injusti-
ces. Pour cela, ils doivent poursuivre la ré-
vision de toutes les demandes qu'ils estiment 
avoir été injustement accueillies ou rejetées. 

Les commissions cantonales ne doivent 
pas perdre de vue le principe suivant, que 
les instructions ministérielles mettent en re-
lief : 

« Il ne faut pas qu'un seul des vaillants 
soldats de France, qui versent chaque jour 
leur sang peur la patrie, puisse avoir un 
instant cette pensée que la famille laissée 
au foyer natal est peut-être privée de ce qui 
lui est nécessaire pour vivre. » 

Nous avons le devoir de libérer leur esprit 
d'un pareil souci. 
CREATION D'UN OFFICE DE PRODUITS 

CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES 
MM. Viviani, président du conseil; Malvy, 

ministre de l'intérieur; Thomson, ministre 
du commerce, ont fait signer un décret por-
tant création, pendant la durée de la guer-
re, et à titre temporaire, d'un Office de pro-
duits chimiques et pharmaceutiques. 

Cet organisme, en rapport avec les indus-
triels producteurs, veillera a la fabrication 
et à la répartition des divers produits. Il 
aura aussi pour but d'accroître notre pro-
duction. 

L'Office sera chargé de rechercher nos 
stocks, de connaitre exactement notre capa-
cité actuelle de production, et de dévelop-
per cette production autant que possible; 
d'aider ainsi à satisfaire les besoins de la 
guerre, les besoins de la population civile 
et, dans la mesure du possible, les besoins 
des alliés. 

Cet organisme technique pourra enfin es-
sayer d'établir en France la fabrication des 
produits qui jusqu'ici étaient le monopole 
des nations étrangères. 

L'office relèvera du ministère du com-
merce. 
LES VETERINAIRES BELGES AUTORISES 

A EXERCER EN FRANCE 
Le ministre de l'agriculture a fait signer 

au Pré3ide: 1 ds la République un décret 
qui autorise (es médecins - vétérinaires bel-
ges à exercer leur profession en territoire 
français pendant la durée de la guerre. 

DÉPÊCHES_DE LA NUIT 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
CI-UL 17 octobre (22 JOL.) 

:Sur le front, simple canonnade. 
A notre aile gauche, les progrès continuent Le* 

troupes britanniques se sont emparées de Fromelles, au 
sud ouest de Lille. 

Sur le canal d'Ypres à la mer, nos fusiliers marins 
ont repoussé une attaque allemande. 

< 

de 

Un Succès serbo-monténégrin 
près de Sarajevo 

Nisch, 16 octobre. — Les troupes 
serbo-monténégrines, commandées par 
le général serbe Boianovitch, ont livré 
hier aux Autrichiens une bataille, qui 
s'est terminée par la victoire complète 
des troupes serbo-monténégrines. L'ar-
mée autrichienne était composée d'une 
division renforcée de quelques autres 
unités. 

Cette victoire est importante surtout 
par le iait que le vaste plateau de Glas-
sinatz, où elle a été remportée, se trou-
vant à quelques kilomètres de Sara-
jevo, domine les fortifications de la ca-
pitale de la Bosnie. 

Depuis le 14 octobre, à midi, l'en-
nemi a commencé à attaquer les posi-
tions serbo~monténcjti:ies à Blutchc-
vo. L'attaque avait un caractère parti-
culièrement intense à l'aile droite de 
ces positions L'issue de ce combat a 
été très satisfaisant. 

Polytechnique et Normale 
supérieure 

Aux termes d'un arrêté des ministres de 
la guerre et de l'instruction publique, les 
jeunes gens reçus à la fois à l'Ecole poly-
technique et à l'Ecole normale supérieure 
(section des sciences; à la suite des épreuves 
du concours ouvert er. 3914 conserveront le 
droit d'opter entra ces deux écoles jusqu'à 
la fin du mois qui suivra la cessation des 
hostilités. 

Pour ceux des candidats à l'Ecole polytech-
nique qui n'ont pas encore terminé les épreu-
ves du concours d'admission à cette école, 
le délai d'option sera prorogé jusqu'à l'expi-
ration du mois qui suivra l'ach' ' 'de 
ce concours. 

Conseil de Discipline des Avocats 
Le « Journal officiel » publie le décret sui-

vant : 
«Article 1er. Pendant la durée des hostili-

tés et jusqu'à une date qui sera ultérieure-
ment fixée par décret, il sera sursis aux élec-
tions des conseils de discipline des avocats 
près les cours et tribunaux pour l'année ju-
diciaire 1914-1915 dans tous les cas où il n'y 
aurait pas été procédé au jour de la publi-
cation du présent décret. 

» I! en sera de même en ce qui concerne 
l'élection des bâtonniers. 

«Art. 2. Lorsqu'il aura été sursis aux élec-
tions prévues à l'article 1er, les conseils de 
discipline et les bâtonniers en exercice con-
serveront leurs fonctions jusqu'à une date 
qui sera fixée lors de la cessation des hosti-
lités. 

Emission de Bons 
par la Ville de Paris 

Paris. 17 octobre. — On prête à la Ville de 
Paris l'intention d'émettre pour 117 millions 
de bon6, les intérêts et les frais d'émission 

devant nas excéder lu 

ERSES DE. LA GUERRE 

Due Cbarge de Marias français 
Le correspondant du « Daily Chronicle » ra-

conte une brillante charge à la baïonnette 
exécutée par les fusiliers marins: 

« Si les Allemands avaient espéré prendre 
l'offensive vers le matin, ils furent cruelle-
ment déçus, car il se trouva que les énergi-
ques Français étaient les premiers prêts; 
comme leurs ennemis, ils avaient profité de 
la nuit et avaient fait avancer, pour donner 
l'assaut à l'aube aux positions allemandes, 
un fort contingent de marins. 

» Une heure avant le lever du jour, alors 
qu'une brume jaunâtre couvrait le sol, l'ar-
tillerie française commença sa chanson de 
mort. Après dix minutes de bombardement, 
le feu cessa brusquement, et la colonne atta-
quante française, entièrement composée de 
marins, se glissa en avant dans la demi-obs-
curité. Les ordres étaient formels : pas d* 
coups de fusil, à la baïonnette; et les marins 
français chargèrent avec furie. L'arme blan-
che, pour laquelle les Allemands ont une 
aversion innée, fit le reste. L'ennemi fut ex-
trêmement surpris; il ne s'attendait pas à 
une visite aussi matinale. L'alarme ne fut 
donnée à l'ennemi qu'alors qu'ils se trou-
vaient à vingt mètres des tranchées. En quel-
ques minutes, tout fut fini Ceux des Alle-
mands qui pouvaient encore se servir de 
leurs jambes étaient en fuite, et leurs tran-
chées, pleines de morts et de mourants, aux 
mains des Français victorieux. » 

' ,1 in capturé 
par les Anglais 

Londres, 17 octobre. — Le correspondant 
du «Times» à Harwich télégraphie en date 
d'aujourd'hui : 

« Le capitaine Lawrence, commandant le 
vapeur « Co-lchester », arrivé au quai de Par-
kerston cette après-midi, dit avoir rencontré 
dans la mer du iNord deux torpilleurs britan-
niques qui venaient de capturer un dirigea-
ble, et il a été impossible de savoir si le " j 
geable avait été précipité dans les flots par 
le mauvais temps ou par la canonnade diri-
gée contre lui; mais ce qui n'est pas dou-
teux, c est qu'il était en la possession des 
r --us. » • 

Croiseur anglais coulé 
par un Sous-Marin allemand 

Londres, 17 octobre (officiel). —Un lieute-
nant de marine et vingt mar„ns du « Hawke », 
portés comme manquants, ont été recueillis 
sur un radeau. 

Aberdeen, .17 octobre. — Le croiseur an-
glais * Hawke » fut englouti en cinq minutes. 
Le périscope du sous-marin allemand torpil-
leur disparut aussitôt après l'explosion qu'il 
avait provoquée. 

Un chalutier a ramené à Aberdeen quaran-
te-huit survivants. Ceux-ci avaient été re-
cueillis par un vapeur norvégien alors qu'ils 
occupaient une chaloupe dangereusement 
surchargée et autour de laquelle se mainte-
naient sur l'eau, au moyen de radeaux ou 

. de ceintures de sauvetage, d'autres marins 
) oui n'avaient nu y trouver nlaaa. 

Les Hindous au Combat 
Londres, 16 octobre. — Le correspondant 

du a Times » en France télégraphie : 
«Nos troupes indiennes, qui se sont habi-

tuées avec une facilité surprenante au cli-
mat et à d'autres particularités occidentales, 
sont entrées enfin en contact avec les Alle-
mands. On m'informe que ces jours derniers 
elles se sont conduites avec distinction dans 
le voisinage de..., où des combats très sé-
rieux ont eu lieu entre les troupes britanni-
ques et les Allemands. Ceux-ci ont été re-
poussés avec pertes dans la région dont il 
s'agit. 

» Je suis encore en mesure de dire que les 
pertes britanniques dans les récents com-
bats ont été relativement faibles et hors do 
toute proportion avec celles infligées aux Al-
lemands. Dans les régions découvertes du 
Nord, où notre cavalerie a eu le champ Li-
bre pour manœuvrer, h» troupes britanni-
ques ont fait preuve d'une supériorité mar-
quée sur l'ennemi. Malgré l'occupation de 
Lille par les Allemands, une séri9 d'actions 
importantes autour de cette ville s'est ter-
minée en notre faveur. » 

Les Allemands se fortifient 
autour de Strasbourg 

Londres, 17 octobre. — Des personnes ve-
nant de Strasbourg déclarent que les Alle-
mands ont élevé hâtivement de nouvelles 
fortifications et creusé d'innombrables tran-
chées autour de la ville, détruisant les fa-
meux vignobles voisins 

L'Exportation des Œufs 
A partir du 17 octobre 1914, est prohibée la 

sortie, ainsi que la réexportation en suite 
d'entrepôt, de dépôt, de transit et de trans-
bordement, des œufs de volaille et de gibier 

Toutefois, des exceptions à cette disposition 
pourront être accordées dans des condit.ons 
qui seront déterminées par le ministre des 
finances. 

Les Fondations en Béton 
Londres, 16 octobre. — A la suite de la 

découverte dans plusieurs usines, en Fran-
ce et ailleurs, de fondation en béton sem-
blant préparées pour la grosse artillerie 
une brigade de la police de ùreté a tait 
cette après-midi une descente inopinée aux 
établissements allemands Proder, établis à 
Willesden, près do l'importante jonction du 
chemin de fer de la banlieue de Londres 
Le personnel comprenait 20 à 30 Allemands 
e! 150 Anglais. 

La police a constaté que la maçonnerie 
était en béton très épais. Le toit était aussi 
en béton et avait une épaisseur de 3 à 4 
pieds. Vingt-deux Allemands, qui avaient 
été arrêtés, ont été remis en liberté. 

SDR LE FRONT f 
Comment fut pris le Drapeau 

du 6e Poméranien 
Comme nous débouchions en face du vil-

lage, une lusiLade éclatait, blessant quel-
ques-uns de nos hommes. Jugeant munie 
u exposer dans un asoaut à laime blaïuiie 
la vie de nos lantassins, l'état-major donna 
i'orure à l'inlaniene de se repl.er vers un 
bois. Pendani ce temps, nos uatteries ne-
naient position sur la route nationale. Le 
premier coup d'essai partit, tombant juste 
sur le château, dont il creva la tour. La dis-
tance éiau bonne. Huit pièces à la fois vo 
mirent des obus. D'une maison une grande 
flamme s'éleva, puis une autre. Ce fut l'af-
faire de vingt minutes. Tout le bourg était 
en feu. Nos dragons cernaient le village, 
sabrant sans piué les rares ennemis <,ui 
avaient /m fuir. 

Mais le grondement de nos 75 avait don-
né l'alarme au gros des forces ennemies. 
Tandis que nous bombardions le vil.age, 
un « tauue » nous avait survolé. 11 nous 
avait survolé avec profit, car, soudain, un 
long sifflement bien connu se fit entendre. 
A 300 mètres en avant de nos batteries, ui 
énorme obus allemand tomba, creusant JU 
trou capable d'engloutir une pièce entière, 
v compris l'attelage. C'était la grosse Ber-
tha qui ee mettait en devoir de nous ré-
pondre sans danger, incapables que nous 
étions, avec nos légers 75, de donner la ié-
plique à plus de 8 kilomètres. La place de-
venant dangereuse, nos batteries, rapide-
ment, obliquèrent sur la gauche. 

A ce moment notre cavalerie, qui venait 
de sabrer les fuyards, devait se replier de-
vant des masses d'infanterie allemandes 
arrivant à la rescousse. Croyant que IOUS 
battions en retraite, l'ennemi accéléra MI 
marche. 11 se dirigeait vers les positions oc 
cupées précédemment par notre artillerie, 
lorsque soudain trois obus à mitraille, l'un 
après l'autre, vinrent tomber sur la colonne 
allemande. C'étaient leurs propres obusiers 
qui les arrosaient ainsi de façon profitable. 
Un mouvement de recul s'opéra chez 1 ad-
versaire, menacé d'être pris entre deux feux. 
Le moment était propice pour nous. Notre 
cavalerie s'était formée en bataille sur la 
gauche. Vainement l'ennemi cherchait un 
abri naturel derrière lequel il pourrait »se 
masser sans danger. Mais il était trop tard, 

i Les bois étaient déjà occupés par nos li-
! gnards. 

Nos dragons arrivaient au galop de char-
I ge, la lance en avant. Un feu de salve de 
1 l'ennemi, formé en carré, n'avait pas réussi 

à briser notre élan. La trombe fondit sur le 
carré, le brisant, le cuvant, l'éparpillant. 
PiLtinés par les chevaux, sabrés par les 

i hommes, les Allemands se débandaient au-
1 tour d'un bouquet de sapins. Quelques -us, 
; cependant, s'étaient ralliés autour d'un dra-
, peau. Us allaient vendre chèrement leur ve. 
I « Rendez-vous ! » A cette sommation, des 

balles répondirent, éraflant te casque de nos 
dragons. Insister à faire des prisonniers 
eût été périlleux. Une charge en fourrageurs 

' était un moyen radical. Il le fut. Sous 1 os 
sabres, les derniers défenseurs du drapeau 
tombèrent. Seul, un vieux sous-officier prus-
sien restait, tenant la hampe. A son tour, il 

! chancela, frappé d'une lance en pleine poi-
| triue. Le drapeau était à nous. C'était celui 
I du 6e poméranien. Sur son étamine, criblée 

de balles, on pouvait lire l'inscription • 
« Champigny 1871. » 

DU COTÉ RUSSE 
Combats sur tout le Front prussien 

Pétrograd, 17 octobre. — On lit dans M 
« Messager de l'Armée » : 

e Des combats acharnés continuent suf 
tout le front prussien où les Allemands, pro-i 
filant savamment de défilés sylvestres et la* 
custres et occupant successivement des po-
sitions préalablement préparées, se défen-
dent furieusement, mètre par mètre. Cette 
résistance est particulièrement tenace dansi 
la région de WirbalJen. La grosse artillerie 
allemande tonne sans répit, produisant ce* 
pendant un effet plutôt moral que matériel* 
Tous les efforts tentés par l'ennemi pour tra-
verser la Vistule restent infructueux. Les 
Russes le refoulent chaque fois et détrui-
sent les ponts qu'ils jettent sur le fleuve. » 

Le 1 Messager de l'Armée» constate qu'an 
cours de la riataille d'Augustowo, les Alle-
mands ont perdu 40 0/0 de leurs effectifs. Il 
constate également que l'ennemi, lorsqu'il 
tombe sous le feu direct de l'artillerie, abui 
se des emblèmes de la Croix-Rouge. 

Les Allemands ont 
abandonné l'OiTeusivô 

Pétrograd, 17 octobre. — Les dernières nou-
velles du théâtre de la guerre en Prusse 
orientale confirment catégoriquement que le* 
Allemands ont été partout forcés d'abandon-
ner l'offensive et de se mettre sur la défea* 
sive. Les troupes russes ont passé déjà en 
plusieurs endroits sur la rive gauche de la 
Vistule, ce qui a ramené le calme complet 
parmi la population de Varsovie. 

Une Journée belge à Moscou 
Pétrograd, 17 octobre. — La ville de Mos-

cou organise une journée belge. Des quêtes 
seront, faites, dont le montant sera remis au 
roi Albert pour secourir les victimes de la 
guerre. 

Déclaration du Nouveau Roi 
de Roumanie , 

Voiei le texte de la Déclaration lue par le 
nouveau roi de Roumanie après sa presta-
tion de serment devant le Parlement : 

«Appelé par la grâce de Dieu et la vo-
lonté nationale à être l'héritier du grand 
fondateur qui me légua pour saint hérita-
ge ses sentiments d'amour et de fidélité 
à tout un peuple, je trouve dans mon 
amour pour la nation la force de marcher 
dans la voie de son accomplissement. 

»Mon grand mais difficile devoir, 
l'exemple de celui que nous i leurons tous 
comme un père, et la conviction que ce 
n'est que par un incessant essor qu'il est 
possible d'assurer la vitalité d'un peuple 
seront pour moi un guide dans les efforts 
que je consacrerai, durant ma vie, au dé-
veloppement de cet Etat. Dans l'accom-
plissement de ce haut devoir, que j'assu-
me avec une fidélité et un amour inébran-
lables, je trouverai la plus douce récom-
pense. En agissant ainsi, nous donnerons 
un gage de reconnaissance à celui dont 
le souvenir est le lien le plus cher entre 
le pays et notre maison. 

» Dans un règne prospère, qui fait l'or-
gueil de notre histoire, le premier roi de 
Roumanie a trouvé le plus puissant appui 
dans l'union de tous tes Roumains autour 
du trône chaque fois que de grands évé-
nements imposaient ce devoir. Je suis per-
suadé qu'animés du même haut patriotis-
me, les Roumains sauront dans l'avenir 
également donner au trône et au pays 
l'union de la pensée et de l'action, qui est 
le seul gage du sain développement natio-
nal. 

»Dieu, qui après tant de dures épreu-
ves, a béni le travail de ceux qui se dé-
vouèrent rour le bien de cette nation, ne 
laissera pas dépérir ce qui fut construit 
avec tant de -icine, et protégera avec 
amour pour ce peuple le travail sans re-
lâche qu'en bon Roumain et comme roi je 
suis dWdé à consacrer à mon cher pays. » 

La Mort du Colonel 
Ce trait d'héroïsme nous est raconté par 

un témoin. A 500 mètres de la ligne enne-
mie, le colonel du ... d'infanterie, ouvre un 
pli qu'un sous-officier vient de lui remettre. 
Il s'était avancé seul pour mieux voir les 
abords de la position que le régiment allait 
enlever. Ses officiers penchés sur la carte, 
sont à trente pas en arrière. Le sous-officier 
attend, immobile, à la distance réglementai-
re. Soudain, d'une lointaine batterie alle-
mande, arrive um obus qui, dans un roule-
ment de tonnerre, éclate. Le colonel est 
blessé. Il chancelle. Le sous-officier qui ap-
porta le pli, et un officier le saisissent par 
le bras et le soutiennent. La blessure est 
grave. Un éclat d'obus a frappé la cuisse, 
déchiqueté les chairs, rompu les muscles 
La botte s'emplit de sang. Un frisson d'émoi 
est passé sur le front du régiment, aligné 
à cent mètres de là, sur une pente gazon-
née. Le colonel était un père pour ses hom-
mes Us l'adoraient. L'anxiété étreint les 
cœurs des officiers qui s'empressent autour 
du vaillant soldat. 

Tout à coup, les lèvres pâlies du colonel 
s entr'ouvrent : « Messieurs, je vous en prie, 
éloignez-vous. Non, pas ici. Ne me soutenez 
pas, non, pas devant mon régiment. » 

Chacun a compris, et chacun obéit. Au-
tour du blessé, le cercle respectueux s'élar-
git, et le colonel, domptant la souffrance, 
faisant un effort surhumain pour se tenir 
droit sur sa jambe brisée, marche lente-
ment vers srn régiment II achève de lire 
l'ordre qui vient de lui être transmis. La 
batterie allemande tire toujours. 

Un nouvel obus gronde, éclate à trente 
pas du groupe, et an paquet de mitraille 
emporte la tête du colonel. Le colonel est 
mort. U est mort debout devant son réci-
ment. 0 

WTaïufostation (\Q Sympathie 
à Lisbonne 

Lisbonne, 17 ortob 'e. — L'Université libre 
de Lisbonne, qui groupe les éléments libé-
raux de toutes lef Associations scientifiques, 
littéraires, artistiques de Portugal, s'est réu-
nie en une session solennelle afin de voter 
une Adresse de sympathie à la France et à, 
a Belgique, flétrissant les actes de vanda-

lisme commis en ces deux pays par les 
armées allemand, notamment à l'occasion 
de la destruction cV la bibliothèque de Lou-
vain et de la cathédrale de Reims. 

Un cortège comptant 10,000 personnes et 
conduit par M. Magalhaes Lima, personna-
lité qui joui, d'un grand prestige à Lisbon-
ne, et dont le nom est étroitement lié à l'his-
toire de la République portugaise, s'est 
rendu aux légations de France et de Belgi-
que pour remettre solennellement aux re-
présentants de ces deux pays l'Adresse de 
l'Université libre de Lisbonne. 

Le ministre de France a vivement remer-
cié le comité de cette chaleureuse manifes-
tation des sympathies portugaises; son ap-
parition à l'une des fenêtres de la légation 
a été accueillie par dv-" accla-
mations. 

6 r»r> 17- s engagent 
dans nos Rangs 

Perpignan, 17 octobre. — Six cents Espa-
gnols sont arrivés à Perpignan pour con-
tracter un engagement dans la légion étran-
gère pendant la durée de la guerre. D'autres 
v ' —1 incessamment. 

1A" Sympathies de la Hollande 
pour la Fraoce 

Un notable hollandais adresse à un de ses 
amis bordelais une lettre, d'où nous ex-
trayons les passages suivants : 

« La presse française n'a pas toujours tra-
duit avec fidélité les sentiments vrais de la 
Hollande pour la Fraice. Elle a négligé des 
manifestations caractéristiques pour s'atta-
cher à des cas isolés, comme ceux des négo-
ciants qui se sont enrichis en important en 
Allemagne du thé, du caoutchouc et du café. 
Mais la masse du peuple hollandais subit 
avec irritation les protestations d'amitié de 
1 Allemagne, qui connaît d'ailleurs les sen-
timents du pays a son égard. 

» Rappelez - vous qu'en 1870 le roi Guil-
laume était résolu à déclarer la guerre à la 
Prusse et qu'il fallut de puissantes inter-
ventions pour l'en empêcher. Aujourd'hui 
la situation n'es* plus la même, et si notre' 
territoire était violé, le pays serait inondé 
et les voies rendues impraticables. 

» S'il y a un clan favorable à l'Allemagne 
le peuple, encore une fois, ne cache pas ses 
sympathies pour la France. Nous en avons 
des preuves tous les jours. Dans les familles 
dans les cafés et les restaurants, ces senti-
ments se manifestent avec éclat. La France 
doit en tenir compte pour être édifiée sur 
notre attitude. » 

La Reine des Belges 
Paris, 17 octobre. — Le « Matin » confirme, 

d'après des informations de Londres, que la 
reine des Belges n'a pas voulu se séparer 
de son vaillant époux et est actuellement 
au sraud Quartier générai. 

M BELGIQUE 

L'entrée îles Âliemands 
à Anvers 

Paris, 17 octobre. — M. Alexandre Powell, 
correspondant du « New-York World », qui 
au balcon du consulat des Etats-Unis a as-
sisté à l'entrée des troupes allemandes dans 
Anvers, envoie à son journal la narration 
suivante : 

« Les premières troupes qui entrèrent 
dans la ville, étaient des bicyciistes, suivis 
d'une brigade d'infanterie et quelques bat-
teries d'artillerie de campagne, qui défilè-
rent au trot pour aller se porter sur les 
quais. C'est de ce point qu'Us ouvrirent le 
feu sur l'arrière-garde neige. Une compa-
gnie d'infanterie allemande traversa un 
pont de bateaux et ne s'aperçut qu'il aviit 
été coupé par les Belges que lorsqu'elle 
se trouva au milieu. Deux soldats sautè-
rent dans la rivière, qu'Us traversèrent à 
la nage pour aller sur l'autre rive opérer 
une reconnaissance. En moins de deux heu-
res leur pont de bateaux était rétabli et les 
troupes traversaient en rangs pressés. 

«Bien que d'importants contingents soient 
entrés à An.e's vendredi soir, le gros des 
troupes allemandes n'entra que samedi dans 
l'après-midi. 60,000 hommes furent de sui-
te passés en revue par le général Von 
Schutz, gouverneur militaire d'Anvers, et 
l'amiral Von Schroeder, entourés d'un bril-
lant état-major. Place de Weir, devant le 
Palais Royal, cinq heures durant les trou-
pes défilèrent à travers la ville désertée. 

» En tête de chaque régiment, la musique 
marchait, suivie de la compagnie du dra-
peau. Derrière l'artillerie de campagne et 
les mitrailleuses venait la cavalerie, les 
cuirassiers avec leurs casques et leurs cui-
rasses en acier puis Les hussards, les 
uhlans avec leurs lances et leurs fanions 
qui, claquaient, gaiement au vent. Après les 
uhlans, des compagnies de débarquement de 
fusilliers marins, suivis de l'infanterie ba-
varoise en bleu ciel, l'infanterie saxonne 
en bleu foncé, les Autrichiens dans leur 
magnifique uniforme gris argent. 

» Avant l'occupation militaire d'Anvers 
par les Allemands, une douzaine d'autos 
chargées de troupes allemandes étaient en-
trées par la porte de Malines. » 

LES REQUISITIONS 
Anvers, 17 octobre. — Les Allemands ont 

demandé 300 quintaux de pommes de terre 
par jour, 2,000 bouteilles de vin, du pain 
pour toute la garnison et aussi 80,000 ciga-
res, 17,000 livres de viande et une solde 
pour les soldats. Le coût total de ces réqui-
sitions est évalué 50,000 fr. par jour. 

Les Allemands à Ostende 
Amsterdam, 16 octobre. — Les Allemands 

qui, après une courte bataille à Ursel, à mi-
chemin de Gand à Bruges, étaient entrés 
dans cette dernière ville, ont également oc-
cupé Damme, au nord. Jeudi matin, ils ont 
fait leur apparition à Blankenberghe, petite 
plage à 18 kilomètres au nord d'Ostende, à 
qui elle est reliée par un tram électrique. 

Amsterdam, 16 octobre. — Selon un télé-
gramme officiel de Berlin, Ostende est oc-
cupée par les Allemands. 

Pour l'Armée belge 
La légation de Belgique nous communi-

que l'avis suivant : 
« Les miliciens belges de la classe 1914 

sont appelés sous las drapeaux. Les sujets 
belges de dix-huit à trente ans peuvent con-
tracter des engagements pour la durée de la 
guerre. Ces deux catégories de militaires, 
ainsi que les soldats ayant perdu contact 
avec le gros de l'armée, doivent se rendre à 
Rouen ou à Bordeaux, suivant qu'ils se trou-
vent à proximité de l'une de ces deux villes. 

» D'accord avec le gouvernement belge, le 
gouvernement français a donné des instruc-
tions à MM. les Préfets en vue de faciliter 
la cnmnflntiaLtuMo. da CAS jxùJAlajxe&- » 

Bataille navale daes la Mer du Nord 
QUATRE TORPILLEURS ALLEMANDS 

COULES 
Londres, 17 octobre. — L'amirauté aa-

nonce que le croiseur léger « Undaunted », 
accompagné des contre-torpilleurs « Lance ». 
« Le<nnox », « Légion » et « Loyal », a engagé 
le combat cette après-midi contre quatrï 
contre-torpilleurs allemands à la hauteut 
de la côte hollandaise. 

Tous les contre-torpilleurs allemands oui 
été coules. 

Un Torpilleur autrichien coulé 
Rome, 17 octobre — On mande de Saint-

Jean-de-Médua au * Messagero », • que la 
bombardement de Cattaro a duré toute la 
nuit. Hier, au cours de la poursuite de l'es-
cadrille autrichienne par la flotte françai-
se, un seul torpilleur autrichien est resté 
aux prises avec deux unités françaises. 
Après un combat a< harné, te torpilleur a 
tenté de s'enfuir, mais il a bientôt été cou-
lé. Tout son équipage a péri. 

Combat naval dans la Mer Noire 
Londres, 17 octobre. — On annonce de Ro-

me que des télégrammes de Wien et da 
Bucarest disent que la nouvelle d'un enga-
gement dans la mer Noire, entre l'escadre 
russe et. le « Goeben » et le « Breslau », est 
considérée comme exacte dans les cercles 
diplomatiques. On affirme que le «Goeben» 
et le «Breslau» battent pavillon allemand-

Un Démenti de Sir Ed. Grey 
Paris, 17 octobre — L'ambassade d'An* 

gleterre reçoit de sir Edward Grey un té-
légramme disant qu'il n'y a rien de vrai 
dans les bruits qui ont couru suivant les-
quels des navires de la marine britanni-
que auraient été coulés ou auraient subi ua 
désastre en dehors de ceux pour lesquels 
ont déjà été faites des communications oî-
flcieMes. 

LES NEUTRI 

Genève, 17 octobre. — Le « Démocrate », da 
Delémont, donne les détails suivants sur un 
combat qui vient d avoir lieu près de la troa-
t'ère suisse : 

L'infanterie allemande, soutenue par urô 
nombreuse artillerie, a opposé pendant tou-
te la journée une vive résistance aux Fran-
çais qui cherchaient à passer. Finalement, 
ceux-ci s'étant rendus maîtres de la situa-
tion, les Allemands durent se replier. Un 
ballon captif français surveillait leurs opé-
rations et un ballon allemand en faisait au-
tant. -

Vers sept heures du matin, l'artillerie al-
lemande dirigeait un feu violent afin d'em-
pêcher les Français d'avancer. Son tir étaa» 
mal réglé, six obus tombèrent sur le terri-
toire suisse. L'un d'eux éclata devant la por-
te d'une ferme. Les officiers et les soldais 
suisses qui se trouvaient à proximité ne fu-
rent pas atteints. Le général commandant 
en chef l'armée suisse s'est rendu sur les 
lieux. 

On considère que cet incident n'est dû 
qu'à ia maladresse des artilleurs allema-idsi 
et on n'y attache pas d'importance. Toute-
fois, on observe que jusqu'ici les troupes 
françaises ont toujours su éviter ces viola-
tions de, frontières. 

La Mort du Roi de Roumanie 
AU MONASTERE DE CURTEA D ARGES 
Bucarest, 15 octobre. — Le train amenant 

la dépouille mortelle du roi Charles est ar-
rivé à Curtéa d Argès cette après-midi à trois 
heures. Une affluence considérable se près-
sait dans la petite ville, où les trains arri-
vaient bondés. On remarquait, au milieu des 
citadins en grand deuil, les paysans dana 
leurs riches costumes. Les honneurs miU-
taires étaient rendus par cinq régiments. 

Le cortège s'est développé entre une iiala 
de vétérans, de soldats et de Sociétés. La 
dépouille mortelle du roi, transportée au 
monastère, a été descendue dans le cawiau 
place au pied de la tombe du prince Néagoa 
Basarab, fondateur du monastère de Curtâa 
d'Argès. A ce moment, toutes les cloches 
sonnaient; l'artillerie a tiré une salve de 
101 coups de canons. Dans tout if royaume, 
les trains de chemins de fer ont suspendu 
leur marche pendant cinq minutes en sign« 
de deuil. 

La Mort du iarpls 
jiïSan Giuliano 

AVANT LES FUNERAILLES 
Rome, 17 octobre. — Le corps du marquis 

di San Giuliano a été transporté cette nuit 
dans une chambre ardente, et déposé sut 
un catafalque entouré de fleurs et de flam-
beaux. 

Des pompiers en grand uniforme et des 
huissiers du ministère montent la garda 
d'honneur. Des capucins récitent des priè-
res. 

A dix heures vingt, le roi s'est rendu & 
la Consulta, où il a visité la dépouille mor-
telle, et a présenté ses condoléances aux 
filles et aux parents du marquis di San 
Giuliano. 

Rome, 17 octobre, — Conformément à la 
décision qui a été prise hier par le conseil 
des minisires un décret royal vient d'être 
publié ordonnant que les funérailles du 
marquis di San Giuliano seront célébrées 
aux frais de l'Etat. 

DANS LA CHAPELLE ARDENTE 
Borne, 17 octobre. — Les personnalité» 

politiques et de la haute société ont été ad-
mises aujourd hui à visiter le corns du 
marquis di San Giuliano. La foule a défllî 
ensuite dans La chapelle funèbre. Le corna 
sera mis en bière ce soir. Les funérailles 
solennelles auront Lieu demain matin. La 
cérémonie aura lieu à l'église Sainte-Mario. 
des-Anges. A l'issue du service, le cercueil 

su,raCuUneP°rté à U gMe p0Ur être dirie* 

LES CONDOLEANCES DE M. DELCASSB 
„i?(

ord!îaux' 17 octobre. — M. Delcassé, ml-
mstre des affaires étrangères, a envoyé un 
télégramme de condoléances au gouverne-
ment italien, à l'occasion de la mort du 
Ss^l^LJ^1 GiuUaj:i0' ministre des affal* 
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LA PETITE GIRONDE 
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L'Âteagso espère (me nous 
•a m * •» 
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UN BALLON B'ESSAî 
L'organe du parti socialiste allemand le 

iVrorwaertfi», publie une note qui mérite 
de retenir 1 attention. De même que la 
Chancellerie allemande a chargé le député 
fsocjaliste, M. SudeUum, d'une mission au-
près des socialistes italiens afin de les en-
traîner dans la guerre contre .a France, de 
même on met à contribution le « Wor-
xvaerts » dans l'espoir qu'il réussira à ébran-
ler l'unanimité oe la résistance française 
que les canons de Guillaume II ne réussis-
sent pas a entamer. Voici ce qu'écrit le 
moniteur ofllciel du socialisme allemand : 

^ « On doit admirer honnêtement ce que nos 
troupes accomplissent là-bas, sur nos champs 
de natalité, mais il faut aussi admirer ta 
force de leurs adversaires, qui, malgré le dé-
ploiement formidable d© nos soluats. tien-
nent toujours et mènent la lutte jusqu'au 
bout. Ici, nous avons toujours mis en garde 
contre toute tendance à mépriser les forces 
de l'ennemi et après la constitution en 
France d'un gouvernement dans lequel sont 
représentés tous les partis et toutes les opi-
nions du pays, nous avons immédiatement 
constate que cette façon d'agir devait faire 
grandir la force de résistance du peuple 
irançajs. Ce n était plus une guerre de gou-
vernement, mais une guerre nationale une 
guerre a outrance. Le sort définitif de la 
grande batanlo en France n'est pas encore 
décidé; mais, tout de même, tout ce que 
nous ayons vu jusqu'ici nous donne l'espoir 

V 5u-e' V?1 ?u„,ai'd' nous sortirons vainqueurs 
de cette lutte sanglante. Mais nous devons 
nous attendre à ce que l'adversaire ne cé-

à pûs- et 1n'[l préparera une nouvelle et tenace résistance à un autre en-
droit et qu enfin nous pourrons le vaincre, 
mais pas le maîtriser. Ainsi cette victoire 
deviendra le point de départ de nouvelles 
W^v%

P
fe5*ytMlt ï>lns dUflciJes 

»Un vague espoir se dessine que de la 
terrible lutte sortira, chez les Français, le 
désir de la paix. Il est bien entendu, pour 
les autorités responsables, pour les troupes 
qui combattent pour nous sur le champ de 
bataiLe, que lAllemagne ne saurait conclu-
re quune paix honorable. Mais une paix 
Honorable pour l'Allemagne ne doit pas être 
une puix déshonorante pour la France. Si 
la France manifeste réellement sa volonté 
tle se délivrer de la Russie et de faire cesser 
la lutte contre l'Allemagne, le sang versé 
par les nôtres sur les champs de France a 
Non préparé le terrain. Si l'on parvient — 
et bien des choses militent en faveur de 
cette supposition — a finir cette bataille des 
masses par une victoire, la France sera bien 
obligée dp reconnaître que, militairement, 
«L* n égale pas l'Allemagne, que, même si 
a Angleterre et la Russie se trouvent à ses 
côtés, elle est bien en état de défendre son 
pays avec honneur, jusqu'à la dernière ex-
trémité mais qu'elle peut à neine espérer 
mettre les Al'emands hors do les frontières, 
h il ne survient pas quelque chose d'ex-
traordinaire et d'inattendu, cela doit pro-
duire chez nés adversaires un état d'esprit 
favorable a l'entente, à. l'accord, et ce serait 
le p.us benu succès de la lutte sanglante; 
ce serait la. récompense la plus précieux 
pour ces braves qui. depuis quatre semai-
nes, ,iariS l0 vent, dans la tempête, au mi-
lieu dune grêle de mitraille, soutiennent Je 
flomDat. » 

■ $ 
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Dans le Grand Etat-Major 
allemand 

Copenhague. 17 octobre. _ le «BerUner 
Tûgeblati » dément qui le générai de Molike 
a t été révoqué de ses fonctions de chef du 
grand état-major et remplacé par le général 
von Voigts-Rhetz. Le général von Voigts-
Rnetz a été seulement appelé à succéder au 
paierai von Stem, qui occupait la position 
de « chef du quartier général ». 

La méprise d'une partie de la presse, expli-
que le «Berliner Tr.geblatt», provient du 
fait que ce titre, n'existant point ailleurs 
qu en Allemagne, a été confondu avec celui 
'Je chef du grand état-major. 

Avions alliés sur Carlsruhe 
Paris, 17 octobr— Le correspondant 

ipecial du « Daily Mail » télégraphie : 
«Rotterdam, jeudi. — Des informations 

allemandes annoncent que c'est un aéropla-
ne anglais qui lundi, dans l'après-midi, et 
dans fa soirée, survola Carlsruhe. A la bru-
ne, l'aviateur plana au-dessus de l'arsenal, 
de l'usine des munitions et des casernes, 
causant une grand1 alarme parmi les trou-
pes et la populati on. L'avion s'en retourna 
Bain et sauf. Des aviateurs français ont 
aussi survolé Carlsruhe; l'un alla jusqu'au 
dessus des hangars de zeppelins de Baden-
Baden. On tira sur lui sans l'atteindre. » 

Alexis Samain n'est pas Mort 
Une lettre perte* de Metz à baie, pour être 

fie là envoyée à Grenoble à un ami, an-
nonce formellement et expressément qu'A-
lexis et Paul Sa main sont en captiv.tô avec 
d'autres Met-sirs que vous connaissez. Je ne 
puis nommer l'auteur de cette lettre, qui est 
placé pour savoir la vérité et qui a été trop 
heureux de l'annoncer à son destinataire, 
l'en conclus donc avec une grande joie 
qu'Alexis Samain n'est pas mort, qu'il n'a 
pas été fusillé. 

Tous ses amis connus ou inconnus seront 
heureux d'apprendre qu'il attend làb's des 
Jours meilleurs pour se retrouver avec eux 
au service de la F'rance. 

Le Député Basly remis en Liberté 
Hazebrouck, 16 septembre. — D'après les 

•entières informations reçues ici de la ré-
région de Lena M. Basly, député et maire 
de Lens, aurait été remis en liberté par les 
Allemands. On sait que M. Basly fut arrê-
té parce qu'il se refusait à faire verser par 
la ville l'indemnité exigée par l'ennemi. 

?s Membres de l'Enseignement 
toés à l'Ennemi 

Conformément à une décision de M. Al-
bert Sarraut, le « Bulletin de l'Instruction 
publique» consacre chaque semaine ses 
premières pages à la publication des noms 
îles membres de l'enseignement public tués 
ou blessés devant l'ennemi. Ainsi se cons-
titue, en un juste hommage aux éducateurs 
lie la nation un livre d'or de l'Université 
gardant fidèlement la mémoire des profes-
seurs, instituteurs, étudiants tombés au 
Bhf.mp d'honneur. 

Cette semaine, la troisième liste publiée 
Bar le « Bulletin » comprend à elle seule 
150 nouveaux noms de morts ou de blessés. 
C'est dire le généreux tribut de l'Université 
française a ia défense héroïque de la pa-
irie. 

L'intention du ministre de l'instruction 
publique est, qu'après les hostilités, une 
inscription commémore dans chaque Fa-
culté, lycée, collège ou école, les noms des 
piaitres et des élèves que chacun de ces 
établissements publics comptera parmi les 
liens dans cette liste de braves. 

Contre les Spéculateurs 
UNE CIRCULAIRE BU GARDE DES SCEAUX 

Le garde des sceaux, ministre de la jus-
tice, a adressé à MM. les Procureurs Géné-
raux près les cours d'appel de France et 
d'Algérie, la circulaire suivante : 

« Je suis avisé de différents côtés que des 
ipéculateurs, profitant des circonstances que 
nous traversons, se livreraient sur des den-
rées, dont certaines sont de première néces-
sité, à des opérations d'accaparement ou 
d autres manœuvres frauduleuses en vue de 
provoquer une hausse artificielle du prix de 
ces denrées. Ces agissements illicites revê-
tent à l'heure actue'le une gravité particu-
lière, puisqu'ils tendent à compromettre 
tout à la fois le ravitaillement de nos ar-
mées et celui de la population civile; ils 
constituent donc de véritables attentats i ou-
tre ta nation, et par suito ils doivent Ptre 
réprimés avec la dernière rigueur. Je vous 
Invite, en conséquence, à rechercher, en 
lisant à cet effet de tous les moyens de ren-
seignements dont vous pouvez disposer, les 
délits de cette nature qui auraient été ou 
Viendraient à être commis dans votre res-
sort; vous ne négligerez aucun effort pour 
découvrir leurs auteurs, qui, en raison de 
l'état de siège, seront, suivant les cas et se-
lon eo qu'aura décidé l'autorité militaire, 
dûment avisée par vos soins, traduits en 
conseil rie guerre, ou déférés, dans 'es con-
ditions du droit commun, au tribunal de ro-
lice correctionnelle. Je compte que vous dé-
ploierez toute la vigi'anee et toute l'activité 
nécessaires pour rie laisser échapper aucun 
coupable au châtiment prévu par la loi et 

Ie vous prie de m'informer exactement de 
ou tes poursuites exercées en cette matière, 

*insi que de leur résultat. » 

l'avenir. La pénurie des récoltes doit être 
évitée à tout prix. L'année 1915 devant sup-
porter les conséquences d'une guerre qui af-
fecte toutes les forces vives du pays. Notre 
agriculture doit être, en pareille circonstan-
ces, un des facteurs du succès dans la lutte 
qui se poursuit si opiniâtrément, en assurant 
à la nation et à l'armée la majeure partie 
des subsistances dont elle a besoin. 

Depuis quelques années, grâce à l'emploi 
des variétés adoptées, grâce à l'enrichisse-
ment de nos sols, l'époque de la semaine, au-
trefois limitée, suivant la région, aux mo.s 
de septembre et d'octobre, s'étend jusqu'au 
mois do novembre et parfois au commence-
ment de décembre quand les gelées intenses 
ne surviennent pas avant ce moment. 

Et tandis que les semis de printemps 
étaient regardés comme à peu près sacrifies, 
ils jouent dans les régions à betterave in-
dustrielle un rôle de plus en plus considéra-
ble. Des blés supportant l'hiver peuvent être 
semés dès janvier et février. 

Des variétés franchement de printemps se 
sèment jusqu'en mars. 

Les directeurs des services agricoles ren-
seigneront les agriculteurs sur les variétés a 
adopter dans ces diverses circonstances et 
dans les divers milieux agricoles. 

Il est donc particulièrement important, 
cette année, que les exploitants qui dispose-
ront de nombreuses variétés conservent bien 
séparés leurs blés d'hiver, mixte et de prin-
temps. 1 

Ainsi nos semailles pourront vraisembla-
blement atteindre presque leur importance 
normale, mais en faisant une place plus ou 
moins considérable aux uns et autres de ces 
bles. 

L'emploi des engrais sera facilité par les 
mesures demandées aux Compagnies de 
eliem.n de fer; d'ailleurs, la semaine ne doit 
par être subordonnée au transport parfois 
difficile des matières fertilisantes qu'on 
pourra toujours mettre en couverture, pen-
dant l'hiver ou au printemps. 

Nos professeurs devront rédiger sur ces 
divers points des notices que vous enverrez 
aux maires en les priant de convoquer leurs 
conseillers municipaux pour les amener à 
délibérer sur les mesures les plus propres à 
réaliser l'exécution du programme agricole 
que vous leur ferez préciser. 

Les maires devront vous adiresser sans au-
cun retard le compte rendu de ces délibéra-
tions. 

Vous les examinerez, si besoin est, avec 
l'aide de quelques hommes particulièrement 
compétents, dont votre directeur des services 
agricoles ou son suppléant; vous coordonne-
rez les indications diverses qui vous seront 
ainsi fournies; vous en déduirez des instruc-
tions que vous adresserez à tous les maires 
en me rendant immédiatement compte de ce 
qui aura été décidé. 

La coopération de tous a déjà produit de 
trop heureux effets pour que nous ne soyons 
pas fondés à en attendre, en vue des travaux 
restant à exécuter, les conséquences indis-
pensables au mauitien de notre force de ré-
sistance et de notre puissance économique 
et sociale. 

A l'« Officiel » 
Conseil de Préfecture do la Vienne 

M. Eodin, conseiller de préfecture de la 
Vienne, est désigné pour remplir, pendant 
les années 1914 et 1915, les fonctions de vi-
ce-président du Conseil de préfecture de ce 
département. 

Dans la Légion d'Honneur 
Le sergent pilote-aviateur Frantz est ins-

crit au tableau spécial de la Légion d'hon-
neur, pour le grade de chevalier. (A pour-
suivi et réussi à abattre un avion allemand 
en reconnaissance au-dessus des lignes fran-
çaises). 

— M. l'abbé Morette. aumônier militaire 
au groupe de brancardiers du 17e corps, est 
mis au tableau spécial {U la Légion d'hon-
neur pour le grade de chevalier. (S'est pro-
digué sans cesse auprès des blessés avec un 
zèle et un dévouement dignes des plus 
grands éloges et a fait l'admiration de tous 
par sa belle conduite sur le champ de ba-
taille, aux récents combats de ia Marne.) 

Pour la Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau pour la médaille 

militaire : 
Le sergent réserviste François Gaultier, 

du 61e régiment d'infanterie. (Désigné com-
me soldat de 2e classe pour commander une 
section, a, en toutes circonstances, été le mo-
dèle de ses hommes. Nommé sergent, a con-
tinué par sa bravoure à entraîner sa sec-
tion. Blessé grièvement, a gardé le com-
mandement de sa troupe jusqu'à complet 
épuisement. Est tombé en criant • «Vive la 
France ! Troisième section, continuez à faire 
votre devoir ! ».) 

— Le mécanicien aviateur Quenault. (A 
poursuivi et réussi à abattre un avion alle-
mand en reconnaissance au-dessus des lignes 
françaises.) 

Nomination de Généraux 
M. le colonel de cavalerie de Bruyer est 

promu au grade de général de brigade pour 
la durée de la guerre. 

Sont nommés ou réintégrés pour la durée 
de la guerre : 

INFANTERIE. - RESERVE 
Au gracie cïa chef de bataillon. 

tiOo régiment d'infanterie (?vlarmande, à 
dater du 11 septembre). — M. Py, ex-chef de 
bataillon d'infanterie. — Affecté provisoire-
ment au 20e régiment d'infanterie. 

SSe régiment d'infanterie (Mirande, à dater 
du 7 septembre). — M. Pa'anque, ex-chef de 
bataillon d'infanterie. — Affecté provisoire-
ment au 68e régiment d'infanterie. 

Au grade do capitaine. 
7e régiment d'infanterie (Cahors, à dater 

du 7 septembre lOii). — M. Schneegans, ex-
capitaine d'infanterie. — Affecté provisoire-
ment au 7e régiment d'Infanterie. 

C3e régiment d'infanterie (dépôt de Limo-
ges, à dater du S septembre 1914). — M. Mar-

bois, capitaine d'infanterie en retraite. — Af-
fecté provisoirement au dépôt du 63e régi-
ment d'infanterie. 

2S3e régiment d'infanterie (dépôt de Saint-
Gaudens, à dater du 10 septembre 1914). — 
M. Guénot, ex-capitaine d'infanterie. — Af-
fecté provisoirement au 2S3e régiment d'in-
fanterie. 

100e régiment d'infanterie (dépôt de Tulle, 
à dater du 18 septembre 1914). — M. Druliolle, 
capitaine de reserve d'infanterie, rayé des 
cadres. — Affeoté provisoirement au dépôt 
du 100e régiment d'infanterie. 

Au grade de lieutenant. 
M. 263e régiment d'infanterie (Limoges) 

Bathol, lieuterant d'infanterie territoriale, 
rayé des cadres, demeurant à Veretz (Indre-
et Loire), villa « les Iris ». 

108o régiment d'infanterie (dépôt de Berge-
rac, à dater du 25 se) tembre 1914). — M. Ama-
dieu, lieutenant a infanterie, rayé des ca-
dres. — Affecté provisoiren ent au dépô' du 
103e régiment d'infanterie. 

144e régiment d'infanterie (dépôt de Bor-
deaux, à dater du 20 septembre 1914). — M. 
Bonnal, lieutenant d'infanterie, rayé des ca-
dres. — Affecté provisoirement au dépôt du 
144o régiment d'infanterie. 

Au grade de sous-lieutenant. 
57e régiment d'infanterie (Libourne, à da-

ter du 19 septembre 1914). — M. Maguin, sous-
lieutenant de réserve d'infanterie, démission-
naire. — Affecté provisoirement au 57e régi-
ment d'infanterie. 

TERRITORIALE 
Service spécial du territoire de la 17e ré-

gion (Toulouse), à dater du 4 septembre 1914, 
commandement du dépôt des convalescents 
de Toulouse. — M. Pasquier de Franclieu, 
colonel d'infanterie en retraite. — Affeoté 
provisoirement au 133e régiment territorial. 

Au grade de chef de bataillon 
Bureau de recrutement de Bordeaux (ad-

joint au commandement, à dater du 18 sep-
tembre 1914). — M. Gerber, chef de batail-
lon d'infanterie en retraite. — Affecté pro-
visoirement au bureau de recrutement de 
Bordeaux. 

Au grade de capitaine: 
133e régiment territorial d'infanterie fà 

dater du 13 septembre, dépôt des convales-
cents de Toulouse). — M. Revest, ex-capitai-
ne d'infanterie. — Affecte provisoirement au 
133e régiment territorial d'infanterie. 

139e régiment territorial d'infanterie (Li-
bourne, à dater du 22 septembre, 1914). — 
M. de Montignv, capitaine d'infanterie ter-
ritoriale, rayé des cadres. — Affecté provi-
soirement au 139e régiment d'infanterie ter-
ritoriale. 

141e régiment territorial d'infanterie 
(Mont-de-Marsan, à dater du 15 septembre 
1914). — M. Jaubert, capitaine d'infanterie 
démissionnaire. — Affecté provisoirement au 
141?. régiment territorial d'infanterie. 

144e régiment territorial d'infanterie (Tar-
bes, à dater du 21 septembre 1914). — M. 
Fontan, capitaine d'infmterie territoriale, 
rayé des cadres. — Affecté provisoirement 
ai 144e régiment territorial d'infanterie. 

Service spécial du territoire de la 18e ré-
gion (bureaux de l'état-major, à dater du 
25 août 1914). — M. Fillon. capitaine d'in-
fanterie en retraite. — Affecté provisoire-
ment aux services spéciaux du territoire de 
la 18e région (bureaux de l'état-major). 

Bureau de recrutement de Bordeaux (ad-
joint au commandant à dater du 18 sep-
tembre 1914). — M. Hervier, capitaine d'in-
fanterie en retraite. — Affecté provisoire-
ment au bureau de recrutement de Bor-
deaux. 

Au Grade de Lieutenant 
135e régiment territorial d'infanterie (Mi-

rande, à dater du 4 septembre 1914). — 
M. Génie, ex-lieutenant de réserve d'infan-
terie. — Affecté provisoirement au 135e ré-
giment territorial d'infanterie. 

137e regimen+ territorial d'infanterie (Sain-
tes, à dater du 15 septembre 1914). — M. 
Bosredon, lieutenant d'infanterie territoria-
le démissionnaire. — Affecté provisoirement 
au 137e régiment territorial d'infanterie. 

140e régiment territorial d'infanterie (Bor-
deaux, à dater du 18 septembre 1914). M. 
Mooninens, lieutenant d'infanterie territo-
riale rayé des cadres. — Affecté provisoi-
rement au 140© régiment territorial d'infan-
terie. 

144e régiment territorial d'infanterie (Tar-
bes, à dater du 4 août 1914). — M. Garnier, 
lieutenant d'infanterie territoriale démis-
sionnaire — Affecté provisoirement au 144e 
régiment territorial d'infanterie. 

144e régiment territorial d'infanterie (Tar-
bes, à dater du 10 août 1914). — M. Phili-
bert, lieutenant d'infanterie territoriale rayé 
des cadres. — Affecté provisoirement au 
144e régiment territorial d'infanterie. 

94e régiment territorial d'infanterie (dé-
pôt d'Angouilême, service de garde des voies 
de communication, à dater du 2 septembre 
1914). — M. Seven, lieutenant d'infanterie 
territoriale rayé des cadres. — Affecté pro-
visoirement au service de garde des voies 
de communication (12e région). 

Services spéciaux du territoire de la 18e 
région (cadre du dépôt des prisonniers de 
guerre de Mont-de-Marsan, à dater du 21 
sepembre 1914). — M. Olle. lieutenant d'in-
fanterie territoriale rayé des cadres. — Af-
fecté provisoirement aux services spéciaux 
du territoire de la 18e région (cadre du 
dépôt des prisonniers de guerre de Mont-
de-Marsan). 

Au Grade de Sous-Lieutenant 
137e régiment territorial d'infanterie (Sain-

tes, à dater du 18 septembre 1914). — M. 
Roger, sous-lieutenant d'infanterie territo-
rial* déœM-eionnaire. — Attesté provisoire-
ment au 137e régiment territorial d'infan-
terie. 

Services spéciaux du territoire de la 17e 
région, à la disposition du directeur du 
service de santé de la 17e région, à dater 
du 5 septembre 1914. — M. Cazalbon, ex-
sous-lieutenant de réserve d'infanterie. — 
Affecté provisoirement aux services spé-
ciaux du territoire de la 17e région (à la 
disposition du directeur du service de santé 
de la 17e région). 

Services spéciaux du territoire de la 18e 
région (adjoint au commandant d'armes de 
Biarritz, à dater du 20 septembre 1914). — 
M. Fabreguettes, sous-lieutenant de réserve 
d'infanterie démis&.onnaire. — Affecté pro-
visoirement aux services spéciaux du ter-
ritoire de la 18e région (adjoint au com-
mandant d'armes de Biarritz). 

française 

Le Travail agricole 
T..» mînîstre de i'aîrlctiMure non* oonimu-

|lqu« la circula'*« suivante qu'il vient d adres-
ser aux préfets : 

Dans ma circulaire du 1er août, j'appelais 
fotre attention sur la nécessité d'utiliser tous 
les bras disponibles au mieux des intérêts 
du pays, non seulement pour effectuer les ré-
coltes des céréales et des fourrages, mais en-
core pour assurer les prochaines emblavu-
res. 

Et Je vous invitais à prier les maires de 
»otro département d'étudier la question dont 
11 s'agit, de la solutionner de la façon la plus 
conforme au milieu et de vous tenir au cou-
rant des mesures qu'i's auront prises. 

Grâce au concours uo tous, la moisson des 
Céréales et la rentrée des foins, même les 
Battages, se sont effectués presque partout 
d'une façon satisfaisante, et il nous a été si-
gnalé de nombreux exemples de solidarité 
$rès réconfortants. 

Cependant, on m'a fait observer que sur 
•juelques points les travaux agricoles ne sont 
pas conduits avec toute l'activité que com-

Sorteraient les ressources locales en main-
'œuvre. 
Plus que jamais il importe d'organiser le 

travail, car la préparation du sol et les se-
mailles offrent un intérêt considérable nouir 

Les militaires dont les noms suivent ont 
été cités à l'ordre de l't ée : 

15° CORPS D'ARMÉE 
Pellet, capitaine au 7e bataillon de chas-

seurs; Bremond, capitaine au 7e bataillon de 
chasseurs; Martin, capitaine au 7e bataillon 
de chasseurs : Belle conduite au feu. 

17e CORPS D'ARMÉE 
Aurousseau, sous-lieutenant au 9e régiment 

de chasseurs : Au combat du 7 septembre, 
seul avec son peloton et une section d'in-
fanterie, a contenu l'attaque de l'ennemi 
contre un groupe d'artillerie; par son éner-
gie et sa ténacité a gagné le temps nécessai-
re à l'intervention d'un régiment voisin. 

Simon, lieutenant au 9e régiment de chas-
seur : A été blessé dans une reconnaissance 
au cours de laquelle il a envoyé des rensei-
gnements précieux sur l'ennemi." 

Antier, sous-lieutenant au 9e régiment de 
chasseurs : Envoyé en reconnaisance le 25 
août, a traversé à la nage une rivière dont 
les ponts étaient détruits, a chargé avec un 
sons-officier et six cavaliers un poste de 
quinze uhlans, et les a mis en fuite. A re-
passé la rivière à la nage, après avoir re-
cueilli d'utiles renseignements sur l'ennemi. 

Pu.jo.1, sous-lieutenant au 9e régiment de 
chasseurs : A fait preuve de beaucoup de 
hardiesse et d'initiative au cours d'une re-
connaissance périlleuse à la suite de la-
quelle il a rapporté d'utiles renseignements 
sur l'ennemi. 

Siron. adjudant au 9e régiment de chas-
seurs ' Le 12 septembre, à la reconnaissance 
d'un village, s'est jeté seul à la rencontre 
d'un groupe de cavaliers allemands; en a 
tué un et mis les autres en fuite. 

Cazotte. cavalier au 9e régiment de chas-
seurs : Tombant à t'improviste sur de l'in-
fanterie débouchant d'un chemin creux, n'a 
pas hésité à Charger le premier, suivi seule-
ment de deux ou trois cavaliers. 

He'.o, colonel commandant la 65e brigade : 
A fait preuve des plus belles qualités d'é-
nergie et de sang-froid dans le commande-
ment d'un détachement d'arrière-gardo. 

Durin. capitaine de l'état-major de la. 65e 
brigade : A fait preuve dans' les combats 
des 2 et 3 septembre des plus belles qualités 
d'énergie et de courage. 

Savatier. colonel, commandant par inté-
rim la 66e brigade • Dans les combats du 20 
septembre, a mené avec la plus ferme éner-
gie des attaques répétées et heureuses et 
chassé l'ennemi des hauteurs que celui-ct 
oceuûail depuis trois tours. 

Dehelmas, capitaine au 7e régiment d'in-
fanterie; Lauri.n, capitaine au 7e régiment 
d'infanterie : Ont dégagé l'arrière-garde dont 
ils faisaient partie, en conduisant une atta-
que à la baïonnette contre un ennemi abrité 
dont le feu ela.it particulièrement meurtrier. 

Huftior lieutenant de réserve au 7e régi-
ment d'infanterie; Ponts, lieutenant de ré-
serve au 7e régiment d'infanterie : Ont fait 
preuve le 2 septembre des plus belles quali-
té", d'énergie en réorganisant ries troupes 
que l'adversaire avait fait plier et en les ra 
menant au feu. , . . .,. 

Hébrard, capitaine au 20e régiment d in-
fanterie : Le 20 septembre a, par son énergie 
fait progresser sa troupe maigre un feu 
nourri de l'artillerie ennemie, s'est empare 
des tranchées allemandes, qu'il a occupées 
en les retournant contre l'adversaire 

Duran, soldat au 5!>e régiment d infante-
rie : A fait preuve, le 17 septembre, d un 
courage et d'un dévouement exemplaires en 
prodiguant, sous un feu très violent, se.» 
soins aux blessés. . . ... 

Tichane, brancardier au 59e régiment a in-
fanterie ; A organisé seul un poste de se-
cours, le 7 septembre; a fait preuve du plus 
grand dévouement en donnant pendant cet-
te journée entière des soins aux blessés reti-
rés de la ligne de feu. 

Vincent, médecin aide-major de 2« classe 
de réserve, direction service de santé : Les 
22 et 23 août, a prodigué ses soins aux bles-
sés sous le feu de l'ennemi. A réussi par son 
énergie et son sang-frold à ramener dans 
les lignes françaises tout un convoi de bles-
sés. 

AUX 
Les Marées, le Soleil et la Lune 

Le 19 octobre. 

PLBINKS MKRS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Sou.lac 
Arcachonmrrtt!.-

— (/idetfEjric! 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 
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ETAT PU CIEL 

Soleu 
'j* Lever 6h.22 
^Coucher... 17 11 
59 dilates de la Lune 
ili Lever Gb.40 
gi Coucher... 18 55 

31 ' P. L. le 4.. 5b.5D 
ï4 D. Q. le 12.. 9 53 
40 N. L. le 19.. 6 34 
26 j P. Q. le 25.. 22 44 

Poin«»-(to-6rav«. 17 octobre 7 b. mat—Vent 
nord, jolie brise, pluie, mer uetie. 763-". 
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Le Drapeau du 46e poméranien 
à Bordeaux 

Nous avons dit que le Président de la 
République avait reçu un nouveau dra-
peau allemand qu'un officier d'état-major, 
venant du front, avait été chargé d'appor-
ter à Bordeaux. 

Ce drapeau appartenait au 46e régiment 
poméranien, qui compte parmi les plus 
solides de la Prusse. Il se distingue essen-
tiellement des aulres drapeaux allemands 
déjà pris à l'ennemi ; il est en soie blan-
che, et traversé par une croix de Malte 
noire Aux quatre coins, sont les initiales 
de Guillaume II; a l'une des extrémités, le 
drapeau porte une couronne de lauriers 
entourant l'aigle de Prusse, avec une de-
vise : Pro gloria et patria. La hampe est 
cravatée de noir et blanc et décorée de la 
Croix de Fer. La poignée porte le numéro 
du régiment, la date 1900, et les mots: 
Emeut unter Kœnia Wilhelm U (renou-
velé sous le roi Guillaume II). 

Le drapeau poméranien, déposé provi-
soirement à la présidence, au secrétariat 
général, sera, comme les autres trophées, 
remis prochainement à l'hôtel des Inva-
lides, à" Paris. 

An Dépôt de Convalescents 
de Saint-Médard 

Un de nos amis nous écrit de Saint-Mé-
dard-en-Jalles : 

«Répondant à l'aimable invitation du 
commandant Triadou. chef du dépôt des 
convalescents, qui nous conviait à un con-
cert musical organisé par les blessés, pour 
nous remercier, disait-il, de l'accueil sym-
pathique qu'ils avaient reçu de la popula-
tion et des nombreux cadeaux dont on les 
avait comblés, je me suis rendu au camp. 

» On a fait ici un emploi judicieux des 
nombreuses ch.mises, des caleçons et gi-
iets que nos dames confectionnaient ou que 
nous récoltions ciez les particuliers. Ils 
étaient destinés à tous ces braves soldats 
revenant du feu, les vêtements et le linge 
de corps en lambeaux, à nos blessés qui 
commencent à éprouver les rigueurs des 
premiers froids. 

» J'ai appris aussi que des cadeaux en 
nature affluaient au camp. La Coopérative 
ouvrière de la poudrerie s'engageait à four-
nir quatre barriques de vin par mois ; le 
maire de Saint-Médard avait donné son 
obole pour améliorer l'ordinaire. Et combien 
d'autres dons anonymes l Des négociants 
bordelais et nos grandes marques, à la de-
mande d'officiers du dépôt, le capitaine M. 
Lande, le docteur Suflaka, ont généreuse-
ment offert d'excellents vins et des liqueurs 
toniques, journellement distribués aux con-
valescents, qui voient ainsi leur santé s'a-
méliorer et leurs forces revenir. 

» L'installation du camp de Saint-Médard, 
à la vérité, y contribue beaucoup. C'est un 
merveilleux sanatorium entoure de pins 
dont les effluves bien faisants purifient l'air. 
Par ces belles journées d'automne, les bles-
sés peuvent rester de longues heures éten-
dus sur le sable et y faire une cure de soleil 
et de repos qui cicatrise rapidement les 
plaies. 

» Les baraquements qu'ils habitent sont 
convenables, suffisamment aérés pour y 
passer la nuit. Ils mangent en plein air, et, 
en assistant à leur repas, j'eus faim telle-
ment leur cuisine était appétissante. C'était 
le traditionnel rata, mais soigneusement 
préparé. 

» Au point de vue hygiénique, les blessés 
ont à leur disposition une salle de douches 
confortablement installée, modèle du genre. 

» Pour les soins médicaïux et pansements, 
les médecins du camp, les docteurs SudaUa 
et Bosredon, ont organisé dans l'infirmerie 
régimentaire différents services de massa-
ges, de pansements, d'observation, d'isole-
ment. Les grands malades sont évacués sur 
les hôpitaux de Bordeaux. 

■s Comme les heures seraient longues à 
passer dans l'inaction, tous les jours, après 
le repas, les blessés sont conduits en pro-
menade dans les environs, pleins de char-
mes, du camp de Saint-Mériard. Au repos, 
chacun conte ses combats, se rappelle les 
épreraves passées, et l'S'ft voit renaître par-
mi nos blessés l'enthoùs.asme des premières 
heures et le désir de la revanche. Pour les 
distraire, on organise des jeux et des con-
certs. Oubliant leurs souffrances, des ca-
marades musiciens se sont groupés sous la 
direction d'un des leurs, le brancardier Pou-
pelin du 144e, glorieusement blessé à la 
bataille de la Marne. Ce concert, organisé 
par le docteur Bosredon en l'honneur de la 
population de "aint-Médard, obtint le plus 
vif succès. Le chef de musique et ses colla-
borateurs fuirent ovationnés. 

» Nous annrenons tous les Jours des dé-
parts de blessés guéris rejoignant leur dé-
pôt Il est regrettable qu'un plus grand nom-
bre de convalesoents ne profitent pas de cette 
installation mue tant de bonnes volontés 
rendent si efficace poux le rétablissement de 
nos chers malades. • 

19» CORPS D'ARMÉE 
Mignerot, chef de bataillon au 2e régiment 

de tirailleurs indigènes : Chargé d'assurer 
dans la nuit du 28 au 29 août 1914, avec son 
bataillon, la couverture d'un repli ordonné, 
a tenu, plusieurs heures durant, contre des 
forces ennemies très supérieures en nombre 
aidées par l'artilerie. S'est fait tuer à la tête 
de son bataillon pour assurer l'exécution de 
sa mission. 

Randier, capitaine au 2e régiment de zoua-
ves : Le 28 août 1914, a conduit méthodique-
ment une attaque qui obligeait l'ennemi à 
reculer, maintenant en ordre sa compagnie, 
qui avait perdu plus de la moitié de son ef-
fectif. 

Legrand, sergent au 1er régiment de zoua-
ves : Au combat du 28 août 1914, ayant la 
cuisse traversée, n'a pas voulu quitter la 
ligne de feu et a continué à seconder son 
chef de section jusqu'à la fin de l'engage-
ment. 

Lacape, soldat réserviste au 2e régiment 
de zouaves : Le 2 8août 1914, s'étant trouvé 
dans une charge à la baïonnette aux prises 
avec deux soldats allemands, a tue l'un 
d'un coup de baïonnette dans le ventre et 
assommé l'autre d'un coup de crosse sur la 
tête. 

Laborde, canitaine au 1er régiment de 
zouaves : Le 28 août 1914, a montré les plus 
belles qualités militaires. A brillamment 
enlevé sa compagnie à la baïonnette à l'at-
taque d'un village, a perdu cent hommes 
dans cette attaque sans que le moral de sa 
compagnie ait été atteint. Est tombé griève-
ment blessé le 1er septembre, à la fin du 
combïit, ayant réussi durant toute la jour-
née à empêcher des forces ennemies supé-
rieures de déboucher des bois. 

Leconte, caporal au 1er régiment de zoua-
ves; Michel, soldat eu 1er régiment de zoua-
ves : Le 1er seotembre 1914. clans une mépri-
se, n'ont pas hésité à. ee porter courageuse-
ment en avant pour faire cesser le feu; ont 
été Brièvement blessés par les balles fran-
çaises. 

Rantz, sergent au 3e régiment de tirail-
leurs : Le 6 septembre 1914, a fait preuve 
d'une grande bravoure en conduisant, sous 
un feu nourri, et avec beaucoup d'intelli-
gence, une patrouille. Ayant des patrouil-
leurs tués, a résisté sur place en attendant 
l'arrivée de sa section, dont 11 a pris le com-
mandement après la mort de son officier, et, 
malgré les pertes subies, a continué à oc-
cuper le terrain avec quatre hommes, le res-
te de sa section ayant été mis hors de com-
bat. 

Zahri (Mohammed), du 5e tirailleurs in-
digènes : Le 6 septembre 1914, son chef de 
section ayant été blessé, a maintenu jus-
qu'au bout, sous le feu de l'ennemi, sa sec-
tion, réduite à sept hommes. 

Gros, lieutenant-colonel, commandant le 
1er régiment de tirailleurs : A assuré le com-
mandement de son régiment avec une éner-
gie et une bravoure incomparables. Le 9 bep-
tembre 1914, au matin, blessé à la jambe, n'a 
abandonné son commandement que le 11 
septembre, alors que, dans l'impossibilité de 
marcher, il était obligé, depuis deux jours, 
de se faire porter dans une voiture. 

Fellert, lieutenant-colonel commandant le 
2e régiment de marche des tirailleurs indi-
gènes : A été un vivant exemple de calme et 
de bravoure: toujours aux endroits les plus 
exposés, exaltant le courage et l'énergie de 
tous ceux qui l'entouraient. Est tombé ie 9 
septembre 1914, atteint d'une très grave bles-
sure, qui met sa vie en danger. 

Chabert, sergent-major au 5e régiment de 
zouaves : Le 8 septembre 1914, a rallié c"es 
tiraileurs indigènes et des zouaves qui se 
repliaient en désordre à la suite d'un mou-
vement tournant de l'ennemi, les a ram*iés 
sur la ligne de feu et a participé, pour une 
large part, à un assaut à la baïonnette qui a 
amené la fuite de l'ennemi. 

Pavas, soldat de 2e classe au 2e régiment 
de zouaves : S'est fait remarquer par sa bra-
voure au cours des combats des 6, 7, 8 et 
y septembre 1914, a contribué à la réussite 
d'une contre-attaque à la baïonnette, en en-
traînant sous un feu très vif d© l'ennemi ses 
camarades hésitant à suivre leur ohef de 
section. 

21° CORPS D'ARMÉE 
Gerin-Rose, soldat au 52e régiment d'infan-

terie territoriale: Blessé assez grièvement 
comme agent de liaison, le 3 septembre, en 

•^portant un cil à la division. 

Croix-Rouge française 
La commission des dons en nature (section 

alimentation) adresse un nouvel appel aux 
personnes désireuses de venir en aide aux 
hôpitaux auxiliaires, en leur demandant de 
mettre à la disposition soit des denrées ali-
mentaires (vin, huile, épicerie, charcuterie, 
légumes secs, œufs, beurre, noix, etc.), soit 
des fonds pour les acheter. 

La commission répartira ces dons, au pro-
rata du nombre de lits, entre les hôpitaux 
auxiliaires de Bordeaux dépendant des trois 
Sociétés affiliées à la Croix-Rouge française: 
la Société de secours aux blessés militaires, 
l'Association des Dames françaises et l'Union 
des Femmes de France (ensemble 2,000 lits). 
Elle a déjà réparti, pour ne parler que d'un 
seul article, 101 barriques de vin. 

La commission croit devoir rappeler au pu-
blic, afin d'éviter toute confusion, qu'en de-
hors des hôpitaux temporaires dépendant de 
l'Etat, tous les autres hôpitaux, dits auxiliai-
res, doivent être rattachés à l'une ou à l'au-
tre des trois Sociétés énumérées plus haut, 
qui tiennent à honneur d'assurer de la ma-
nière la plus complète et la meilleure la sub-
sistance des malades et des blessés jusqu'à 
leur rentrée au corps. 

Prière d'adresser les dons à M. James Mes-
trezat, président de la commission des dons 
en nature, rue Victoire-Américaine, 8.1 

Les Marchés étrangers 
et coloniaux 

La Chambre de commerce appelle l'atten-
tion des industriels et commerçants de sa 
circonscription sur la possibilité qui leur est 
donnée de développer leurs relations d'af-
faires en se substituant au commerce et à 
l'industrie austro-allemands, non seulement 
sur les marchés étrangers, mais aussi dans 
les colonies françaises. 

En ce qui concerne les marchés étran-
gers, la Chambre de commerce reçoit régu-
lièrement de l'Office national du commerce 
extérieur des dossiers commerciaux ayant 
trait à la concurrence à faire aux produits 
allemands et austro-hongrois. 

En ce qui concerne les marchés coloniaux 
français, la Chambre de commerce vient de 
recevoir de l'Office colonial et de l'Office du 
gouvernement chériflen, au Maroc, des in-
dications utiles sur les principaux articles 
susceptibles de concurrence. 

Ces indications peuvent être consultées 
par les maisons françaises au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse. 

Contre l'Absinthe et les Boissons 
similaires 

M. le Préfet de la Gironde vient de pren-
dre l'arrêté suivant : 

« Les dispositions de l'arrêté du 16 août 
1914 portant interdiction de la vente de l'ab-
sinthe dans les débits de boissons sont ap-
plicables, au même titre et sous les mêmes 
sanctions, aux « boissons similaires » visées 
par les lois des 30 janvier 1907 et 26 décem-
bre 1908. 

» Le colportage de l'absinthe et des bois-
sons similaires est également interdit. » 

Chemins de Fer du Midi 
Société de Secours aux Blessés militaires 
Les collectes faites par les agents des ga-

res de Bordeaux-Saint-Jean, petite vitesse, 
Brienne, Ville et Docks ont produit la som-
me de 1,460 fr. 95. 

Cette somme a été versée à la Société de 
secours aux blessés militaires. 

Nos félicitations aux braves cheminots. 

Les Voyageurs de Commerce 
et les Compagnies 

de chemins de Fer 
Le syndicat des voyageurs et représen-

tants de commerce de Lyon, 1?, rue Servient, 
informe tes porteurs d'abonnements com-
plets et de 1/2 tarif G. V. 101, qu'à la suite 
des démarches qu'il a faîtes auprès du mi-
nistre des travaux publics et des compa-
gnies, il obtenu : 

1° Des Compagnies de l'Etat, Midi et Or-
léans, le remboursement aux prorogations 
de validité; 

2° De la Compagnie P.-L.-M., le rembour-
sement aux familles de mobilisés. 

Les Compagnies P.-L.-M., Nord et Est, 
malgré nos pressantes instances, n'ont pas 
voulu accorder le remboursement ou la pro-
rogation de validité aux non mobilisés qui, 
cependant, en l'état actuel ne peuvent voya-
ger. 

Nous engageons tous les porteurs d'abon-
nements dont les intérêts sont lésés de faire 
immédiatement toutes réserves, comme nous 
1 avons fait nous-mêmes, et tous nos adhé-
rents à nous faire connaître le résultat de 
leurs démarches pour que, en temps voulu, 
nous puissions prendre en mains leurs in-
térêts. 

Gardes civils 
Le paiement de la solde du 11 au 20 octo-

bre inclus, aura lieu mercredi 21 octobre, 
de neuf heures à dix heures et demie du 
matin, et de deux heures à quatre heures 
du soir, chez M. l'officier-payeur Casaubom 
(agent de change), rue de Condé, 6, à Bor-
deaux. 

Pâtisseries -Boulangeries 
« viennoises » 

Il paraît que quelques personnes se sont 
étonnées de voir figurer sur des enseignes 
de boulangeries ou de pâtisseries l'épitnète 
de « viennoises ». 

On nous prie de rappeler que l'indication 
a trait simplement à une façon spéciale de 
préparer la pâte et le pain. Elle ne veut pas 
•dire autre chose, et les industriels qui s'en 
servent n'en sont pas moins de très bons 
français. 

Avis aux Réfugiés 
La réunion organisée par M. G. Imbert, 

des réfugiés de l'Aisne, des Ardennes et de 
la Marne, a eu lieu le 13 courant, au café 
Montel; plus de 500 personnes y assistaient. 
Après lecture des communications et des 
nombreuses lettres reçues, après échange 
de divers renseignements entre réfugiés, 
M. Charpentier, député de Sedan, voulut 
bien prendre la parole au nom de ses col-
lègues, et dans une allocution patriotique 
il rassura l'auditoire en disant que prochai-
nement l'ennemi serait enfin chassé rie nos 
malheureuses contrées. (Applaudissements.) 

Il fut décidé à li suite de la réunion, par 
MM. Charpentier et Imbert, qu'incessam-
ment une deuxième réunion aurait lieu 
pour permettre à M. Imbert de répondre 
aux onmbreuses lettres qu'il a reçues; ia 
date sera publiée par les journaux. En at-
tendant cette réunion plénière, M. Imbert 
prie les réfugiés de se rendre comme suit, 
au café Motnel, 18, place Amélie-Raba-
Léon : 

1° Ijes réfugiés de l'Aisne, mardi 20 octo-
bre, à dix heures. 

2° Les réfugiés de la Marne, mercredi 21 
octobre, a dix heures. 

3° Les réfugiés des Ardennes, jeudi 22 oc-
tobre, à dix heures. 

Afin de s'organiser pard épartement et de 
constituer un comité permanent. 

Delaby - Debulir, réserviste au 132e d'infante-
rie, 30e oompaffni'e, en traitement à l'hôpital 
mixte de Saint-Brleuc (Côtesrdu-Ncurd), de*-
mande des nouvelles de sa femme, évacuée de 
Plomion (Aisne). — S'adresser couirs Ghasm-
■plon, 15, Bordeaux. 

Louis Vanry, cbarpentiie/r, réserviste au 154e 
d'!ntariteTie. 32e compagnie, en traitement à 
l'hôpital mixte de Saint-Brieuc (Cô6es-du-
Noixr). demande des nouvelles de sa femme, 
évaicuée die VUleTS-AUerand (M.airne). — S'adres-
ser cours Champion, 15, Bordeaux. 

Thomassln - Colot, réserviste au 155e d"ln-
fantetrle, 2Se compagnie, ein traitement à l'hô-
pital mixte de Satnt-Brbeuc (Côtes-du-Nord) 
demande des nouvelles de sa femme et de ses 
trois enfants, é-vacues de Noyer ou de L'sle-
en-Thgaut (Meuse). — S'adresser cours Cham-
pion, 15, Bordeaux. 

Alexandre Huiart, du 33e d'infanterie, en con-
valescence au camp de Saint-Médard recher-
che sa famille, de Pont-en-Vemdi,n ' (Pas-de-Cailais). 

Rosa Constant, du 147e d'infanterie, en con-
valescence au cainnp de Saint-Médard, demande 
des nouvelles de sa tamille, de BouesaJs 
(Nordi). 

Henri Hatton, du 168e d'infanterie, en con-
valescence au camp da Saint-Médard, demande 
des nouvelles de sa fa<mi.lle, des Rouges-Eaux, 
par Broirvelieuvres (Vosges). 

Louis Weilland, du 149e d'infanterie, en con-
valescence au camp de Saint-Médard, demande 
des nouvelles de sa famille, de Satot-Dié (Vos-ges).-

Nicolas Ségard, réserviste au 87e d'Infanterie, 
en convalescence au camp de Saint-Médard. de-
mande des nouvelles de sa famille, de Mar-
qu.ette-en-Ostrévent (Nord). 

Henri Grob, caporal au 17e bataillon de chas-
seurs à pied, en convalescence au camp de 
Saint-Médard, demande des nouvelles de sa 
famille, de Rambervill'eirs (Vosges). 

Auguste Trouillet. soldat au 8e d'infanterie, 
section hors rang, Bergerac, demande des nou-
velles de son père, Jean-Baptiste Trouillet, da 
Quesnoy (Nord). 

Eugène Dermengen, du 8e d'Infanterie, sec-
tion hors raing, demande des nouvelles d« sa 
femme, rue Gambetta, 60, à Reims. 

Les militaires de tous grades du lie régiment 
d infanterie qui pourraient donner des ren-
seignements sur le nommé Emile La.rgeau sol-
dat à la lie compagnie, dont sa famille n'a pas 
eu de nouvelles depuis le 18 août dernier, sont 
pries de les adresser à M. Largeau, son père, 
demeuramt à Peujard, pa.r Satnt-André-de-
Cubzac, ou à M. Massé, cordonnier à Marsas, 
par Cavignac (Gironde), qui seraient heureux 
de les recevoir. 

Skating-Palace 
C'est dimanche, à neuf heures et demie, que 

le Skating-Palace fera sa réouverture. L'a-
près-midi aura lieu la première matinée de 
famille. Tous les Jours, le rlnk sera ouvert 
de neuf heures et demie à sept heures et demie 
du soir. 

Lundi, reprise des brillants flva-o'clock. 

Nouvelles Garderies 
et Patronage scolaire 

laïque A.rlao-Solférino 
La Société étant appelée prochainement a 

prêter son concours au profit des blessés et 
des familles nécessiteuses, les pères de fa-
mille du groupe laïque ont décidé de donner 
un grand eseort aux cours musicaux. 

Les cours Cs violons, placés sous la direction 
de Mlle Richard, ont lieu tous les dimanches 
matin et mardis soir. 

Les cours de mandolines, placés sous la di-
rection de Mlle Trochon, ont lieu tous les mer-
credis et samedis soir. 

Ces couirs sont gratuits pour les enfants des 
sociétaires. Cotisations, 1 franc par mois. 

Pharmacies ouvertes le 18 Octobre 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, i4. 

— Cours Portai, 22. — Cours du Jardin-Pu-
blic, 6. — Rue Fondàudège, 86. — Route du Mé-
doc, 4. — Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue 
Judaïque, 254. — Rue d'Ornano, 117. — Cours 
d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin de 
Pessac, 5. — Boulevard de Talence, 167. — Rue 
Clément. 68. — Rue des Faures, 46. — Place des 
Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours 
Saint-Jean, 246. — Cours d'Espagne, 239. — 
Cours de Tourny, 28. - Rue du Palais-Galllen, 
81 — Boulevard de Caudéran, 206. — Rue Jen-
ny-Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — Place du 
Pont, 17. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présdence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 
juge 

Le charretier-manœuvre Pierre Haurie, 
chargé de conduire un chargement de riz 
près de la rue Delbos, arrêta son attelage 
devant la maison de la femme Marie La-
coste, rue Blanqui, et lui remit une partie 
de la marchandise qu'il avait mission de 
livrer. Ce manège indélicat ayant été -ur-
pris, le charretier et sa complice ont été 
poursuivis pour vol. Le tribunal correction-
nel les a condamnés samedi : Pierre Haurie, 
à deux mois de prison; Marie Lacoste, à un 
mois. 

Saisie de Maisons allemandes 
En vertu des dispositions prises par les 

ministres de la justice et de l'intérieur, 
ld parquet de Bordeaux a requis samedi 
la saisie des maisons allemandes dont les 
noms suivent : 

1° Sichel, vins en gros, 19, quai de Baca-
lan, Bordeaux; 

2° Dœrrer, vins en gros, Macau; 
3° Brandler, vins en gros, 19, rue Borie, 

Bordeaux; 
4° Pockwitz et Beermann, boissons en 

gros, 26, rue du Jardin-Public, Bordeaux; 
5° Schmidt, boissons en gros, 22, boule-

vard du Bousoat; 
6» Rohling Deiters, vins en gros, 25, cours 

du Médoc; 
7» Weiz, vinaigre en gros et fabrique de 

conserves, quai de Bourgogne, 59, Bordeaux ; 
8' Loheyde et Mauz, vins en gros, cours 

de la Martinique. 
M. Lescale, inspecteur de l'enregistrement, 

assurera le séquestre pour ces huit mai-
sons saisies. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Versements faits entre les mains de M. 

Olivier Bascou, préfet de la Gironde : 
Agents des services des trains de la Com-

pagnie de l'Etat, 47 fr. 55; Comité radical 
de Cadiilac, 136 fr.; Grands-Moulins de Cor-
beil, 2,000 fr.; agents des services des trains 
de la Compagnie du Midi, 114 fr. 40; Union 
centrale des agents du service actif des 
douanes (groupe girondin), 1,000 fr. 

Pour les ateliers de guerre, la Ruche des 
poudrières-poudrerie nationale de Saint-Mé-
dard, 1,000 fr. ♦ 

Pour nos Soldats 
La première souscription organisée par 

le Syndicat général des mandataires et 
courtiers aux halles de Bordeaux a produit 
la somme de 225 fr. 

Cette somme, destinée à l'achat de sous-
vêtements d'hiver pour nos soldats, a été 
remise à M. le Maire par M. A. Bouvier, 
président du Syndicat. 

11 y a lieu de signaler à l'actif d'un sous-
cripteur, M. Bergerot, débitant, place des 
Capucins 31, un don d'une barrique de vin 
vieux du Médoc à l'hôpital temporaire du 
lycée. ♦ 
Les Services de la Côte 

occidentale d'Afrique 
La Chambre de commerce a engagé des 

démarches pour obtenir la reprise, tout au 
moins partielle, des services maritimes de 
la Côte occidentale d'Afrique. 

A Travers Bordeaux 
Les bœufs se révoltent. — Cent bœufs des-

tinés à l'armée attendaient, dans un enclos 
du boulevard Jean-Jacques-Bosc, l'heure de 
1 ultime sacrifice. Ces paisibles ruminants se 
laissent généralement conduire sans résis-
tance à l'abattoir. Mais il devait y avoir 
parmi ceux-ci quelques fortes têtes, incapa-
bles de comprendre que le patriotique devoir 
de mourir pour la France doit être partagé 
par la race bovine. Une révolte éclata, en 
effet, la nuit dernière, dans le groupe les 
bœufs. A coups de corne, ils renversèrent 
les barrières de l'enclos et prirent la fuite à 
travers les champs voieins. Sa imprévue fut 
la sédition et si rapide la course des fugitifs, 
qu'on ne put rattraper qu'un petit nombre 
d'entre eux. Les autres réussirent à gagner j 
les communes avoisinantes, où l'autorité mi 
litaire, prévenue aussitôt, les fait activement 
rechercher. Que de « singe » perdu, si on ne 
les retrouve pas !... 

Le sort d'une bicyclette. — Le 16 juin der-
nier, M. Lagrange, mécanicien, 256, boule-
vard de Talence, déposait une plainte contre 
un soldat du 3e colonial, qui, lui ayant loué 
une bicyclette pour deux heures, avait né-

igé de la rapporter. Or, dans la journée 
ck> vendredi, Mme Lagrange a reconnu la 
machine entre les mains d'un certain \a-
dré L... Ce dernier, interrogé par le comans-
saire de police devant lequel il avait été 
amené, a déclaré tenir le vélo d'un sieur B..., 
qui l'avait acheté lui-même à un précédent 
propriétaire, actuellement soldat. Celui-ci le 
tenait peut-être d'un autre, qui lui-même... 
Mais la bicyclette est retrouvée, et M. La-
grange n'en demande pas davantage. 

L'enfant de Jacob. — Vendredi, vers sept 
heures et demie du soir, un certain Jacob 
T..., commissionnaire, pénétrait chez Mme 
Louise G..., rue Chabry, avec qui II avait en-
tretenu des relations éphémères, mais assez 
durables cependant pour l'avoir rendue mère 
d'une petite fille, dont la paternité lui sem-
bla si peu désirable q l'il quitta sa maltresse 
e. ne revint pas. Est-ce le remords ? Toujours 
est-il que Jacob T... eut l'audace de venir 
réclamer l'enfant, âgée de sept mois La 
mère le refusa. Il s'ensuivit une discussion 
violente, que le père accompagna de fort 
mauvais traitements. Et comme ce procédé 
ne décidait pas Mme G... à se séparer de la 
fillette, Jacob T... l'enleva. La mère, déses-
pérée, a réclamé une prompte intervention 
de la police et de la justice. 

Un sac de cuir, contenant 90 fr. .et divers 
vêtements, a été volé, 67. rue du'Château-
df/Eau, dans la chambre de M. Théodore 
Roblin. 

Une collision s'est produite vendredi entre 
une auto militaire et le cycliste Maurice 
Dupis, étudiant, qui a été renversé et légère-
ment blessé. La bicyclette a été endommagée. 

Anciens Elèves des Ecoles 
d'Arts et Métiers 

Les anciens élèves des Ecoles nationales 
d'arts et métiers qui, blessés, se trouvent ac-
tuellement en traitement dans les hôpitaux 
de la Gironde sont priés de se faire connaî-
tre à M. F. Padiras, président du groupe 
girondin, 110, rue Mondenard, à Bordeaux. 

Communications, ÂYis&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 20 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours Victor-Hugo (du n. 1 au n. 50), place 
Bourgogne, quai des Sallnlères, rues de la 
Fusterie, de la Tour-du-Pin, des Pontets, Gen-
san, de la Rouisselle, rue et Impasse Mauriac. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES ZINGUEURS. COUVREURS 

ET PLOMBIERS. _ Réunion dimanche 18 oc-
tobre. Importantes nécisions à prendre. 

Les femmes des camarades mobilisés sont 
priées de se rendre le dimanche 18 courant, à 
neuf heures du matin, pour recevoir leurs 
bons. 

SYNDICAT DU QUARTIER DU MOULIN-
D'ARS. — Les personnes inscrites sur la liste 
des secours pour la septième répartition sont 
priées de retirer les bons cours de Toulouse, 
375, le 19 courant. Le comité se réunit tous les 
mercredi soir fi huit heures et demie, pour 
recevoir les communications chez M. Légllse. 

ETAT CIVIL 
DECES du 17 ootobre. 

Jean Martin, 30 ans, rue Delbos, 54. 
Jean Bord ère, 46 ans, rue S a im t-Ch arle®, 60, 
Jean Potier, 52 ans, rue des Menuts, 83. 
François Ithier, 60 ans, rue Deyries, 62. 
Mme Pauvert, 81 ans, rue Leberthon, l&< 
Jean Pitres, 72 ans. rue Traverslère, U. 

Décès militaires 
Français i 

Léopold Vancolo, 22 ans, 4e zouaves, rue d'Ar-
lao. 

Antoine Grolet, 331e d'Infanterie, cours de Tou-
louse. 

Jean Martin, 27 ans, caporal au ïe colonial, rue 
Lafaurle-de-Monbadon. 

Louils Me'rlet. 20 ans. 57e d'infanterie, chemin 
de Canolle. 

Allemands i 
Paul Gaerdt, 24 ans, 182e d'infanterie, roe Saint-

Nicolas. 
 «\A^\AwT 
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Ecole de Notariat . 
Conformément au désir exprimé par le 

gouvernement, qui entend que l'instruction 
publique ne souffre pas des circonstances 
actuelles, et pour répondre au vœu des étu-
diants et de leurs familles, les cours de 
l'école de notariat «reprendront le lundi 9 
novembre, à cinq heures du soir. 

Les inscriptions sont reçues au secréta-
riat de l'école, rue de la Croix-Blanche, 28, 
de neuf heures à onze heures et de deux 
heures à quatre heures. 

Nomination 
Nous apprenons avec plaisir la nomina-

tion de notre concitoyen M. l'adjudant 
Crouzet, au grade de soius-lieutenant. Ce 
sous-offlcier sauva son capitaine blessé en 
le transportant sous une pluie de mitraille. 
Pour sa belle conduite, il a été cité à l'ordre 
du louir et .prononà .nom; ta médaille mili-
taire 

Les Réfugiés 
M. et Mme Paul-Dieu Liard Informent leuri 

famille et amis qu'Us sont réfugiés chez M. 
Turpin, champignonniste à Salnt-Gervato (Gi-
ronde!. 

M. Gustave Ransman et 6a femme, née Maria 
Lebrun, d'Anderlues (Belgique), informent 
leur famille qu'ils sont réfugiés aveo leurs en-
fants a Saint-Laurent-d'Arce (Gironde). 

Mme Maria Mainlquet, réfugiée à Biarritz, 
2, avenue de Paris, et habitant habituellement 
à Chairleville, 35, cours d'Orléans, désirerait 
savoir où se trouve son mari, Abel Maniquiet, 
haibitant à Chanlevllle, 35, cours d'Orléans. 

Mme Garrigue, de Paris, actuellement villa 
Louise, à Châtelalllon, demande des nouvelles 
de Robert Garrigue, sergent au 85«e d'infante-
rie, blessé le 23 septembre, à Lérouville. 

Le soldat du 220e d'infanterie, de Marmande, 
qui vient d'arriver à Bardeaux blessé, et qui 
peut donner des renseignements sur le lieute-
nant Lor.meau, est prié d'envoyer son nom et 
son adresse à Mme Lormeau, 95, chemtm des 
Cossus, au Bouscat. 

Soldats qui recherchent leur Famille 
Prière aux officiers, sous-offlciers, caiporaux 

et soldats du 49e régiment d'infanterie de 
donner des détails et renseignements au su-
jet du soldat Farnanid Marsan, 3e compagnie, 
d'iaparu depuis le 18 août et supposé blessé 
et ipirisonni'eir. Les adresser à M. G. Marsan 
boulevard de la République, Mont-de-Marsan. 

Le nommé Parfaiit Champian, réserviste au 
151e d'inifaintarie, on convalescence au camp dei 
Saint-Médard (Gironde), recherche sa famille 
do Château-Régnault, Bag.ny (Ardennes). ' 

Le soldat Emile Contesse, du 147e d'Infante-
rie, en convalescence chez Mme Perceval à 
Saint-Ferme, canton de Pelleg.ruie (Gironde) 
dipimande des .nouvelles de sa femme Aline 
Confesse, demeurprat k Lj, ftouiUies. canton 
<1 Aïesnes (Nord), ^ 

CONVOIS FUNEBRES du 18 octobre. 
Dans les paroisses i 

St-Louls : 8 b. 45. M. Jean Pitre», lî, rue Tra-
verslère. 

Ste-Eulalle : » h., Mme M. Pauivart, 18, rue Le-
berthon. 

Ste-Crolx c 1 h. 45. M. J. Bordère, 60. rue Satat-
Chairles. — 3 h. M), Mlle Broctut, 89, cours 
Saint-Jean . 

St-Bruno i 2 h., Mlle Bru.net, 45, rue Courpon 
St-Mlchal i 8 h. 45, M. Potàar, 83, rue des Me-

nuts. 
Autre convoi : 

3 h. 30, Mme veuve Valette, Sainte-Agonie, ohe-
inln du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE KnT\VY^ 
Lasserre, Danty-Lucu, Berlhière et Sabour'ln 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo PAUVERT, née DANTY-LUCQ, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, qui au 
ront lieu le 18 octobre en l'églis>e Sainle-Lulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Leberthon. à huit heures bremte, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE \Z B^SSUR 
SullabaivJenne, Rivière ont la douleur de vous 
faire part du décès de 
Mm« veuve CASTANNET, née BONENFANT, 

Les obsèques auront lieu à La Tresne le 
18 octobre, a une heure du soir. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Aspect, Soulé, Goutre et RigollS 

ont la douleur de faire part à leurs amis e| 
connaissances de la mort de 

Maurice ASPECT, 
Caporal au 108» d'Infanterie, 

Mort au champ d'honneur, le 16 septembre^ 
Un service sera dit pour le repos de son 

âme, le mercredi 21 octobre, à neuf heures, 
en l'église Saint-Paul. 

La 
 u ...u.» U....U vv vuiiiiaiOoaill/C3 UO j, 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Raymond LAFON, 
Sous-lleutenant au 34» régiment d'infanterie* 
Mort au champ d'honneur, le 25-27 septembre! 

dans la bataille de l'Aisne, à Vauclero, 
à vingt-quatre ans, 

ur dis, frère, beau-frère, et les Informent 
u une messe sera dite pour le repos de son 
lie en l'église Saint-Ferdinand le 22 octobre, 
dis heures.. 

AVIS DE DÉCÈS 
Reynaud, Mme veuve Reynaud, M. et Mme A. 
"".mon, MU™ Marguerite, Suzanne et Anne-

• rie Dumon, M. et Mme Rousié, MUe Marie-
Madeleine Rousié, M. et M" O. Reynaud MW 
Odette Reyifaud ont la douleur de faire pari 
> leurs amis et connaissances de la pertd 
-uelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de ^ 

M. Henri REYNAUD, 
Soldat au 18» régiment d'Infanterie, mort atf 
-hamp d'honneur le 22 septembre ;'.9l4 dana 

bataille de l'Aisne, à Craonne, dans sa 
ngtième année. 
ur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-LorralM 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Besse, M. et Mme Louis Baudotf 

-J leur fils, Mme veuve Troquereau, M. et Mm» 
Josz et leurs enfants, Mme veuve Baquô, M et 
Mme Truel, M. et Mme Tranchard et leur hls, 
J. et Mme souillé et leurs enfants, M. et Mmt 
Georges Baqué et leur fille, Mme veuve Ornon 
M. et Mme Vinsonneau, M. et Mme Barbe el 
leurs enfants, et les fami les Lalanne remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leul 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Jacques BESSE, 
u.nsi que toutes celles qui leur ont témoigna 
des marques de sympathie, et les informent 
"lie la messe qui sera dite le lundi 19 oetobra 
_n 1 église Saint-Martial à hait heures ser» 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS fr^S»1» 
bien sincèrement les personnes qui ont assisli 
au service funèbre de 

M. le lieutenant Maurice DELITAT, 
et toutes celles qui en cette douloureuse cir-
constance leur ont donné des marques ds 
sympathie. 

CONVOI FUNÈBRE
 P

M
oUer.
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M. et Mme Henri Pot.er et leur enfant, M. et 
Mme paul Baqué et leur enfant, M. et Mme Théo-
dore Baqué ,et leurs enfants, M. Gaston Lau 
ton, M. et Mme Georges Raux et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul POTIER, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront Heu le dimanche 18 courant en l'é-
glise Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue 
des Menuts, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois he ures trois quarts. 
pompes funèbres générales, M% c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Ron 
gier et Nash prient 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Colette RONG1ER, 
leur fille, petite-mie et nièce, qui auropt lieu 
le lundi 1S courant, dans l'église du Bouscat. 

Réunion à neuf heures un quart, maison 
mortuaire, 213, chemin d'Eysmes; départ 
neuf heures trois quarts. 

U m sera sas Hait d'Autu* invitation* 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme 

pré 
_ veuve Garnung a la grande douleur d** 

ivemir ses amis de la mort de son fll» 
M. Louis GARNUNC, 

tombé au ohamp d'honneur le 17 septembre «J 
""'--au-Boto (Aisne), et les Informe qu'un seri 

,u fuinèbre aura lieu en l'église de Pessac ti 
courant, à huit heures. 

Vitl 
vice 
19 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Etienne Delprat, Mue Marie-Rose De*' 

prat, Mme veuve F. Deiprat, Mme veuve p ThW 
beault, M. Etienne Delprat, Mme veuve F. Caw 
tex, M. et Mme j. Bonnafous et leur fila. 
M. Maurice Thibeault, M. et Mme André ThH 
beault, Mme veuve F. Pélissier et ses enfanta, 
les familles Delrieu, Tautil, Roubenne, Bôî 
raud, François et Pasquier ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouTOr eut 
a personne de 

M. Etienne DELPRAT, 
Ju#e au tribunal civil de Bazas, 

Docteur en droit. 
Officier d'Aca4émie, 

Adjudant au 313e régiment d'infanterie, 
Mort au champ d'honneur le 28 septembre '$ 

Lesseux (Vosges), à l'âge de 33 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, neveu, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et petit - cousin. 

Toutes les messes dites en la basilique Saint. 
Seurin le mardi 20 octobre seront offertes pouij 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heure»* 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Charles Lafon. Mme Charles Lafon, né< 
ttané; M. et Mme paul Lafon, M«e Henriett» 
-fon ont la douleur de faire part à leur* 
milles, à leurs amis et connaissances de la 

11 

REMERCIEMENTS eTses^VM 
milles Dumora, Privât, Daisson, Henry 
Daussy, Lalanne, Gicqueaux, Peyneau, veuvi 
Estienne, Legrand, Delpon et Dubernet remer-
cient bien sincèrement toutes les personne» 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob» 
sèques de 

M. André DUMORA, 
Avocat à la cour d'appel, 

ainsi' que toutes celles qui leur ont adressé 
des témoignages de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. 

Toutes les messes qui ont été célébées dana 
église de La Teste le jeudi 15 octobre ont ét# 

offertes pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS S: Wcft5TS8a' 
Bruyère, M. et Mme D. Bernède, M. et Mme R, 
Viratelle et leur fils, M. et Mme R. juliian (da 
Béziers), Mme R. Lescaret, Mme veuve Bard et 
sa fille (de Bayonne), Mme veuve Ollvari, M, 
et Mme Dancher et leurs enfants remercient, 
bien sincèrement toutes les personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d< 

Mme veuve SCHNEGG, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance. «—M* 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 octobre. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés et halles centrales de Bor-
deaux 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
de 250 à 260 fr : 2e qualité, de 225 a 240 fr.; 34 
qualité, de 190 a 210 fr. — Périgord ou nasque, 
Ire qualité, de 225 à 240 fr.; 2e qualité, de 191 
à 200 fr.; 3e qualité, de 180 à 190 fr. Le tout tel 
100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, da 
1 fr. a 1 fr. 30; la cage, de 5 à 9 fr.; le cageot, 
de 4 à 6 fr. 

Coquttlaflies — Huîtres vertes, le cent, de 3 fr, 
à 6 fr. 50; gravettes, de 1 fr. 50 â 3 fr.: portu-

taises, de i fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 
e 8 à 10 fr.; palourdes, de b à 8 fr. 
Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 10( 

kilos, de 22 à 28 fr.: des Pyrénées, de 25 à 
30 fr. ; citrons, le cent, de 6 à » fr. ; fraises, !a 
caisse, de 70 à 80 c.; melons cantaloup, la dou» 
zaine, de 5 â 10 fr.; melons verts, de 2 à 4 fr.i 
noix vertes, les 100 kilos, de 55 à 60 fr. ; poires 
diverses, de 20 à 35 fr.; pommes diverses, 4a 
10 à 25 fr.: raisin blanc, de £5 a 45 fr.; raisin 
noir, de 20 à 30 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
de 180 à 190 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, de 30 c. à 2 fr. 75; choux-fleurs du pays, 
He 1 fr. 50 à 12 fr.; choux de Bruxelles, ie kilo-
de 70 à 80 c. ; choux pommés, la douzaine, da 
1 fr. 50 à 5 fr.; céleri, le paquet, de 45 c. à 1 fr ) 
chicorée, la douzaine, de 45 c. à 1 fr.; cresson 
de 60 à 90 c.; carottes, le paquet, de 30 c i 
1 fr. 40; éplnards, la douzaine, de 60 c. fi l'fr, 
haricots verts, le kilo, de 60 c. à I fr. 20; hfc 
ricots en grains, de 45 à 55 c; laitues, la dou 
zaine. de 60 c. à 1 fr.; navets, de 30 c. à 1 fr.l 
oseille, 30 à 35 c; pommes de terre nouve les, 
les 100 kilos, de (0 à 15 fr.; salsifis, le paquet, 
de 50 à 90 c; tomates, les 100 kilos, de 16 » 
24 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, dai 
3 fr. 50 à 5 fr. 50; oies dépouillées du Poitou, 
de 4 a 6 fr. 

Œufs. — Midi et marques simitaires le mil. 
le. de 132 à 134 fr.; Nord et marques similai» 
res. de 130 ft 132 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles, le kilo, grosses, 
1 fr .80 & 2 fr. ; moyennes, 1 fr. 10 â 1 fr. 30; pe-
tites. 60 à 75 c; crevettes (Aréaction. 2 à 2 fr 50( 
crevettes (santé), 4 à 5 fr.; éperlans ou trogues, 
le cent, 1 fr. 25 à 1 fr. 75; grondins, les six, 
gras. 10 à 12 fr. ; moyens. 5 à 8 fr. ; petits, la 
douzaine, 1 à 2 fr.; homards, le kilo. 2 fr. 50 à 
3 fr. ; 1 an «tourtes, 3 fr. 50 à 4 fr.; maquereaux, 
le cent. 10 à 80 fr.; merlans, la d Mizalne, 50 c. à 
1 fr.; merlus, le kilo, 1 fr. 40 h 1 fr. 50; muleti 
moyens, 2 a 8 fr. 25; raies. 40 a 50 c.; rono-ets 
barbets, la douzaine. 1 fr 50 à 3 fr.; rousseaux^ 
4 h 8 tr.; royans d'Arcachon. le cent./ 2 a 2 fr. 
50; sardines de Bretagne. 4 fr. 50 à 5 fr. ; soles, 
le kilo, grosses, 3 a 3 fr. 75; movennes. 2 fr. 54 
à 3 fr ; petites. ! fr. 50 à 2 fr.; thons, la pièce, 
7 à 18 fr.; turbot, le kilo. 3 A 3 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 180 à 220 fr.J 
dindes gros. 200 a 225 fr.; dlndomneaux, 225 â 
250 fr.; pigeons fuyards, les vingt. 12 à 16 fr.| 
pigeons gras 24 A 28 fr.; pigeons moyens, 20 â, 
24 fr.; pintades, 60 à 80 fr.; poules et coqs» les 
100 kilos. 180 A 200 fr.; poulets, 250 à 310 fr., le 
tout poids mort. 

Rœufs ou vaches 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 1 95â205 
1/4 devant dlto 1 65 1 75 
Esqulnaut ou 

aloyau 2 60 2 60 
Cuisse i > » > 
Vache bonne 
1" choix i fio 1 70 
2* choix 1 20 1 30 
3« obolx 1 • 1 10 

Montons 
1» qualité 1 80 1 90 
2« qualité 1 50 1 60 
3« pialUé 1 30 1 4" 
Chèvre» 1" chai* 0 7u 0 80 

— 2» choix (j 50 0 70 

Veaux 
Extra i 70 i 8W 
1" qualité 1 50 1 60 
2* qualité 1 30 1 40 
3« qualité 1 20 1 39 
Ch.-Inl. 2-Sêv.. 

et llm. Petits. » » • » 
Gros ■ •»» 

Gers et Tarn-
et-Garonne ..»»•» 

Abat rt'Abat- Pièce, 
toir complet. 7àlltr. 

Ahat d'Hxpértt-
tion complet 5â7tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité.. 1504155fr» 
2« qualité... 120âl30fE-

Temps pluvieux, vente mauvaise. 

MARCHE <\UX BESTIAUX DE CENON 
du 16 ootobre. de 7 a 8'' du matin. 

Veaux noir 
rissons.. 

Génisses.. 

Ameitt Vendus Prix par tête 

I 29 11» qtô. 25 a 30'; 2«, 15 à 2(f 
, 13 I 13 11" qté. 30 à 40': 2«. 25 6 SUT 

Veaux gras amenés 10, vendus de 94 â 98 tr, 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute» 
catégories. 

MARCHES AUX PRUNES 
Villenieuve-sur-Lot, 16 octobre. 

Apport de 8,000 à 2,500 quintaux, vendus à de# 
prix asse ézlevés. 

Le fruit est beau et bien cuit. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 16 octobre. 

Plomb, prompt, 18 llv^ vendeurs; octobre 
17 llv. 1/4, acheteurs. 

Zlino, octobre, 23 liv. 1/4, nominal. 
Fer, ferme, 48 liv. H ; trois mois, 49 llv. S. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 octobre. 

Essence de térébenthine, 31 sh..; automne} 
91 sh. 3/8; printemps, 32 sh. S/8. 

Résine, 8 eh. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTO$ 
IUo-Janeiro, 16 octobre* 

Cafés. — Recettes du jour, 11,000 sacs. 
Chainge sur Londres, 13 1/8. 
Prix du Rio n. 7, 4,025. 
Stock, 358,000 sacs. 

Santos, 16 octobre, 
Cafés. — Recettes du Jour, 46,000 sacs. ' 
Prix du Santos n. 7, 8,800. 
Stock, 1,468,000 sacs. 
Haccttea A Sao-Pauio. 55.000 sac*. 



Culture du Taùa 
déclaration tîe Culture 

pour la Récolte do 1D15 
T5ans chaque cominune du département de 

la Gironde autorisée à planter du tabac 
fVient d'être affiché un arrêté préfectoral 
teoincernant les déclarations que les plan-
teurs ont à faire, dans les mairies, pour la 
Culture du tabac en 1315. 

Un tableau indiquant les jours et heures 
pendant lesquels les déclarations seront re-
fCues dans les mairies est reproduit à la sui-
Jte dudit arrêté, dont l'article 4 mérite d'être 
Jplus spécialement signalé aux intéressés. 
- .Voici les dispositions de cet article : 
, -iLes déclarants devront se présenter en 
personne ou se faire représenter en vertu de 
délégations écrites. Toutefois, à titre excep-
tionnel, les déclarations de culture pour 
l'année 1915, intéressant les cultivateurs mo-
bilisés, pourront être faites sans déclara-
lions écrites, au nom de ces cultivateurs, 
par l'un des membres de leur famille ou mê-
me par une personne étrangère, qui signera 
la déclaration au registre n» 1. 11 sera fait 
mention, à la suite de la signature, des nom, 
prénoms, qualité et domiciie de la personne 
ayant fait la déclaration en remplacement 
§Ù planteur. » 

♦ 
Talersce 

CLASSEMENT DES CHEVAUX REQUISI-
rriu-NNES. — Les habitants de Talence dont 
les chevaux ont été réquisitionnés1 en août 
dernier pour l'armée sont invités à se pré-
eenter à partir de mercredi prochain, au se-
crétariat de la mairie, munis du récépissé 
qui leur a été délivré.au moment de la ré-
quisition, pour retirer, en échange de es 
document, un reçu qu'ils devront présenter 

-aussitôt à M. le Receveur municipal, chargé 
'du paiement des sommes dues pour les ani-
maux livrés à l'autorité militaire. 

Eysines 
'AU CHAMP D'HONNEUR. — La commune 

H'Kysines, qui a fourni près de 500 soldats 
aux armées, n'en avait encore "tordu aucun, 
jusqu'à moment de la mort de Pierae Ibert, 
tombé au champ d'honneur avant le 24 sep-
tembre. . 

Pierre Ibert était âgé de vingt-six ans, ma-
rié depuis un an à peine, il Habitait le villa-
ge de Laforêt. 

Saint-Ancîré-de-Cubzac 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

fevec une bien gronde émotion que nous ap> 
prenons la mort au champ d'honneur de 
MM. Gérard Méric, sous-lieutenant au 49e 
d'artillerie, tué à Raconnes le 26 septembre; 
Lucien Grillet, sapeur au 5e génie, tué à 
Reims le 28 septembre; Emile Molière, ser-
gent au 20e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
B4- août. 

Nous adressons aux familles de ces jeunes 
héros, si douloureusement'atteintes. nos bien 
sincères condoléances. 

En outre, on nous signale encore comme : 
Disparu, le sergent André Chaignier, du 

144e régiment d'infanterie. 
Prisonnier, Joseph .Vilain, du 57e régiment 

Sd'infanterie. 
Blessés: le sous-lieutenant Liets, adjoint à 

notre école communale; Henri Roussel, sol-
dat au 108s régiment d'infanterie; le capo-
ral Daramat, du 49e; le caporal Février, du 
7e colonial; Joseph Beaumont, soldat au 144e 
le caporal Ginestet, du lie d'infanterie. 

Ces blessés, dont la liste nous est fournie 
par la mairie, sont en bonne voie de gué-
rison; nous leur souhaitons de tout coeur un 
prompt rétablissement. 

VERIFICATION DES POIDS ET MESU-
RES. — La vérification des poids et mesures 
aura lieu dans notre ville les 21 et 22 octo-
'Ere prochain, à la mairie, de huit heures 
du matin à midi et de deux à quatre heures 
du soir. 

Audeng'e 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la triste nouvelle de la mort de 
notre compatriote Jules Lalande, brigadier 
des douanes, tombé glorieusement à l'enne-
mi, le 4 octobre courant, au combat de Fui-
sieux (Pas-de-Calais), à l'âge de quarante-
cinq ans. 

. Lalande laisse une veuve et quatre enfanté 
«me l'invasion a dû chasser de leur demeure, 
et sa vieille mère qui habite notre com-
mune. 

Nous leur adressons, ainsi qu'à tous les 
mer—bres de sa famille, l'expression de nos 
vives sympathies. 

Carcarts 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — 

L'assemblée générale de la Société de se-
cours mutuels a eu lieu le dimanche 4 oc-
tobre. Quarante-cinq membres sont actuel-
lement sous les drapeaux. Sur la proposi-
tion du président, la Société vote une som-
me de 100 fr. pour la Croix-Rouge, soit 
60 fr. au comité du Médoc, 25 fr. à l'Asso-
ciation des Dames françaises et 25 fr. à la 
Société française pour soins à donner aux 
blessés militaires. 

Lesparro 
SERVICE AUXILIAIRE. — M. le Maire in-

cite tous les hommes des réserves apparte-
nant au service auxiliaire (classes 1910 à 

J1887 inclus), qui ne sont pas actuellement 
Tous les drapeaux, à se présenter à la mai-
rie pour s'y faire inscrire, avant le 22 oc-
tobre. 

Ils devront être porteurs de leur livret mi-
Sitaire. 

EXERCICES PHYSIQUES ET TIR. — Le 1er 
novembre prochain, salle H. Chos, rue Docteur-
Trou che, derrière tes halles, ouverture des 
Cours de gymnastique éducative et de redresse-
ment pour fillettes et garçons (cours spéciaux), 
ainsi que des exercices de tir pouir les jeunes 
gens de la classe 1915. qui vont être appelés 
Sous les drapeaux; cours de boxe, bâton", can-
ne, poids et haltères. Prix modérés. 

Renseignements et inscriptions, tous les 
Jours, au gymnase. 

Saint-Vivien 
L'Etat d'Ame de nos Soldats 

On nous communique le passage suivant, 
extrait d'une lettre écrite à sa mère, Mme 
iveuve Paul, habitant notre localité, par son 
ûls, brancardier sur le front de nos armées : 

« ...Tout va bien; i! n'y a que cet éloigne-
Stnent qui m'est pénible, et puis la pensée 
■que tu es toute seule pour le travail de la 
boulangerie et des vendanges. Enfin, toutes 
ces épreuves, toutes ces peines, tout cela 
c'est pour la France; pour lui rendre l'éclat 
ûe son prestige passé, son honnéur lavé de 
©et te souillure avilissante et douloureuse 
qu'était le souvenir de ses défaites, et pour 
lui rendre aussi se3 enfants de l'Alsace qui 
pouvaient se croire abandonnés de leur mè-
jpe-patrie. Voilà pourquoi, ma mère chérie, 

nous no devons ni souffrir ni nous plaindra 
de cet état de choses. Pensons à la victoire 
inévitable et au retour, et lorsque ce jour 
béni arrivera (bientôt, je l'espère), songe 
avec quolle joie nous nous embrasserons et 
aussi avec quelle fierté, car nous pourrons 
nous dire, nous, que nous nous sommes bat-
tus et avons un peu participé à cette œuvre 
admirable, toi, en donnant ton fils à la pa-
trie, moi, en accomplissant modestement 
mon devoir. Donc, ma chère maman, plus de 
chagrin, plus de pleurs, rien qu'un immense 
espoir I... » 

NOS BLESSES. — L'hôpital-annexo de la 
Croix-Rouge, installé dans la sa".le de con-
férences, vient de recevoir 31 blessés. 

Blaye 
REQUISITION DES CHEVAUX. — Le mai-

re de Blaye a l'honneur d'informer les pro-
priétaires de chevaux et voitures de la com-
mune que la deuxième commission de ré-
quisition opérera à Blaye lundi prochain 19 
octobre, à huit heures, sur les Cônes. 

Les voitures requises doivent être munies 
autant que possible de tous les accessoires, 
tels que : clé, hache et corde de brélage. 

Tous les chevaux et voitures susceptibles 
d'être requis doivent être présentés, même 
s'ils ne figurent pas sur les états de classe-
ment. 

D'après de nonvelles instructions, tous jes 
chevaux de quatre ans doivent être présen-
tés. 

Libourne 
PAIEMENT DE REQUISITIONS.—Le paie-

ment des réouisP.ions militaires pour les 
chevaux s'offetue chaque jour à la recette 
municipale où les ayants droit n'ont au'à se 
présenter munis du"reeu délivré à la mai-
rie (bureau militaire). 

UNION DES SOCIETES DE PREPARATION 
MILITAIRE DE L'ARRONDISSEMENT. — Sur 
la demande de l'autorité militaire, les mem-
bres du conseil d'administration non mobili-
sés ont décidé d'organiser flans l'arrondisse-
ment des séances d'Instruction et principale-
ment marche et tir pour les classes 1915 et 
191(3. 

Le comité adresse un appel pressant aux 
jeunes gens de ces classes dans l'intérêt de la 
patrie et dans leur intérêt personnel. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Treignac. 20, rue Etienne-Sabatié. 

Pour les jeurnes gens déjà instruits par les 
Sociétés, la première séance de tir aura lieu 
le. dimanche 25 octobre, au camp de tir de 
SalUans. 

La première séance d'instruction aura lieu 
le dimanche 18 courant, a huit heures et demie 
du matin, salle de l'Athénée 

COMITE CENTRAL DE SECOURS ET D'AS-
SISTANCE AUX BLESSES. — Le comité s'est 
réuni ce jour. Il a été rendu compte de la si-
tuation financière. 

Les dons et souscriptions recueillis s'élèvent 
actuellement à la somme de 11,316 fr. 40. 

M. le Maire, président, a reçu de l'Associa-
tion des commerçants et industriels de Llbouir-
ne un lot de chaussettes et un lot de cache-
nez en laine (modèle des troupes anglaises), 
et de M. Pekloniis, commerçant, un lot de cou-
vertures. 

11 est décidé que le comité et l'Œuvre du Tri-
cot libournais auront une caisse commune à 
compter de ce jour. 

Les souisoriplions suivantes ont été recueil-
lies pour l'achat des effets de laine, dont l'en-
voi a été précédemment annoncé : 

Souscriptions recuieilli.es par le comité de 
Mme Lemoyne, 2,446 îr. 20. Quêtes des églises 
Saint-Jean, Saint-Ferdinand, l'Epinette, Gon-
flât, 650 fr. M. Brûle, notaire à Libourne, 500 fr. 
Inscrits maritimes, Kl tr. 10. Société de secours 
mutuels Tolérance de Génissac, 100 £r. MM. 
Jaioquet et fils, à Libourne. 50 fr. MM. Péraire 
frères, a Libourne (mensuellement), 50 fr. Co-
mité des fêtes publiques, 10 Dr. M. Courriade, 
10 francs. 

Le comité informe de nouveau les donateurs 
qu'il n'est pas envoyé de lettre parsonneilie de 
remeircîments, mais il se fait un devoir de féli-
citer et remercier toutes les personnes qui 
ont avec lui collaibaré à cette œuvre si impo-
sante de secours et d'assistance aux blessés. 

Il est rappelé que, seule, l'abondance des ma-
tières ne permet pas encore la publication do 
la plus grande partie des listes de souscrip-
tions, 

Castillon 
ECOLE PUBLIQUE DES GARÇONS. — La 

rentrée des classes a eu lieu le 12 octobre. 
H importe, pour la bonne organisation des 
classes et Ja bonne marche des études, que 
les élèves rentrent dès les premiers jours, 
tant ceux du cours supérieur que ceux des 
autres classes. Dans l'intérêt de leurs en-
fants, les parents feront bien de les faire 
inscrire au plus tôt. 

Résultats obtenus pendant l'année 1913-
1914. — Ont obtenu ie brevet élémentaire : 
Joseph Bonnemaison, René Champeville, 
Jean Gaussens. 

Admis à l'éeo'o nationale professionnelle 
de Vierzon : Jean Barraud. 

Ont obtenu le certificat d'études primai-
res : André Barthélémy (n° 1 du canton), 
Yves Audube.rt, Louis Bayle, Georges Bour-
rigaud, Jean Bonneau, Georges Beylot, Louis 
Berger, .viarius Ciémenceau, Marc Cous-
taud, Robert Ducarpe, Maurice Gagnard, 
André Laporte, Pierre Mathieu, Raymond 
Palard, Eloi Reynet. 

— Par décision de M. l'Inspecteur d'Aca-
démie, Mile Guéi-in est nommée institutrice 
intérimaire à l'école des garçons, en rem-
placement d'un instituteur mobilisé. 

Montagne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Gas-

ton Briand, sous-officier au 107e, fils de M. 
Briand, notre sympathique receveur bura-
liste, a été tué devant l'ennernii. 

Contras 
RENTREE DES CLASSES. — Le maire de 

Coutras informe ses administrés que ia ren-
trée de l'école des garçons et celle de l'école 
maternelle, nui avaient été retardées par 
l'aménagement de nouveaux locaux, auront 
lieu lundi prochain 19 octobre, dans les bâ-
timents de l'école maternelle. 

GENEREUSE DECISION. — Dans sa der-
nière réunion, le bureau du comité des fêtes 
du quartier de la Croix-Rouge a décidé de 
verser entre les mains do M. le Maire une 
somme do 50 fr. destinée à acheter des vête-
ments en laine pour nos soldats. 

. Saint-Seurin-sur-B'IsIe 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE. — 

Notre jeune compatriote Gaston Bertrand, 
caporal au 57e d'infanterie, à Libourne, a, 
par sa brillante conduite devant l'ennemi, 
mérité la citation à l'ordre de l'armée, que 
nous reproduisons fidèlement : 

«Le 23 août 1914, au combat de Lobbes 
(Belgique), a continué, bien qu'ayant la 
cuisse traversée par une balle, à diriger le 
tir de sa section de mitrailleuses, à moins de 
cent mètres de la ligne ennemie, avec le 
plus grand sang-froid et une remarquable 
énergie. 

» Le pénéral, MARJOULET. » 
Nos félicitations bien chaleureuses à no-

tre jeune ami, ainsi qu'à sa famille. 

Sainte-Foy-ïa-Grande 
OBSEQUES. — Vendredi, à neuf heures, 

ont eu lieu les obsèques du sergent Joseph-
Baptiste Chenavier, âgé de trente-trois ans, 
natif de Feyssnel (Isère), décédé à l'hôpital 
temporaire n» 15, des suites de ses blessu-
res, reçues dans les récents combats du nord-
€SC'est suivi d'un grand nombre de person-
nes et de la plupart des conseillers munici-
paux que le cortège civil et militaire a ac-
compagné à sa dernière demeure cette victi-
me du'dsvoir. 

RECTIFICATION. — Une erreur s'est glis-
sée dans le journal «la Petite Gironde» du 
15 octobre. . . 

L'article de l'Ecole primaire supérieure 
de jeunes filles, inséré sous la chronique de 
Saùveterre, doit être attribué à celle de 
Sa.inte-Foy-la-Grandc. 

ETAT CIVIL du'1er au lô octobre. 
Naissances : Clémence - Elise Desvevgnes; 

Georges-François Blondy; Jean Lafon; Pierre-
Joseph-Jacques Chaudeborde; Lucienne Mas-
mondet. 

Décès : Marie-Louise Beuf, veuve Salaud, 89 
ans; Emile-A.ndTé Suire. 73 ans; Jean-Pierre-
Josep'h Mac-nord, 32 ans; Joseph Dépommie.r, 
34 ans; Fidèle-Emile Gaudé, 32 ans; Joseph-
Baptiste Chenavier, 33' ans. 

Pellegrue 
SERVICE AUXILIAIRE. — Tous les hom-

mes appartenant au service auxiliaire (clas-
ses 1911 à 1887 inclus), qui ne sont pas actuel-
lement sous les drapeaux, sont invités à se 
présenter à la mairie, muni6 de leur livret 
militaire, avant le 22 octobre courant. 

Basas 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Aux 

noms de nos concitoyens : Henry Saint-Jours, 
du 6e d'infanterie, tué au combat d'Origny 
(Aisne), à l'âge de vingt-six ans; Edouard 
Barbe, du 49e d'infanterie, tué au combat 
de Courboin (Aisne), à l'âge de vingt-quatre 
ans; Pierre Doux, du 320e d'infanterie, tué 
au combat de La Salle (Marne), à l'âge de 
trente et un ans, vient s'ajouter celui d'un 
magistrat partioulièrement estimé. 

M. Etienne Delprat, juge au tribunal civil 
de notre ville, parti au premier jour de la 
mobilisation pour rejomdre le 343e d'infan-
terie, à Carcassonne, a été tué le 29 septem-
bre en conduisant sa section — il était ad-
judant — à l'assaut du village de Lesseux, 
au col de Saales (Vosges). 

Né à Montréal (Aude), le 10 juin 1881, M. 
Delprat, docteur en droit, lauréat de la Fa-
culté de Toulouse et de la Conférence des 
avocats, avait été successivement nommé 
juge suppléant à Bazas (12 juin 1907); juge 
suppléant rétribué à Blaye (13 mars 1909), 
et juge titulaire à Bazas (12 octobre 1910). 

Universellement estimé, il avait conquis la 
sympathie de tous et de fidèles amitiés par 
ses nombreuses qualités u'esprit et de cœur; 
aussi la nouvelle de sa mort a-t-elle profon-
dément ému notre population. 

Au palais, M. le président Abel, M. Castet, 
procureur de la République, et Me Réglât, 
bâtonnier, ont avec émotion fidèlement tra-
duit les sentiments de tous. L'audience fut 
levée en signe de deuiL 

A notre tour, fidèle interprète des senti-
ments de nos concitoyens, nous saluons avec 
tristesse la mémoire du magistrat, de l'hom-
me privé, du vaillant soldat mort face à 
l'ennemi, et nous adressons aux siens l'hom-
mage de nos douloureuses condoléances. 

PETITE G0MJE SSEE33 ECS 

Aillas 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec regret la mort de M. Camille 
Masencal, soldat au 34e d'infanterie à Mont-
de-Marsan; ancien élève de la préparation 
militaire d'Aillas, tué à l'ennemi le 13 sep-
tembre, à l'âge de vingt et un ans. 

Nous adressons à la famille éplorée, nos 
plus vives condoléances. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 17 octobre. 
Montés en rade ; 

Eugène-Gaston, brick fr., c. La Port, de Mor-
tagne. 

Séphora-Worms. st. fr., c. Au.gaœ, de Brest. 
MphacsfleW, st. ang., c. Taylor, de Baltimore. 
Quinoe, st. esp., c. Frias, de West-Hart'epool. 
N.-Verbecbmoes, st. fr., c. Turbot, de Mar-

seille. 
Marcliioness-of-But., st. ang., c. Watson, de 

Nawport-News. 
Achilles, st. ang., c. Moppett, de Garston. 
Salangane, goél. fr., c. Thomas, de Saint-Pierre-

et-lMiquèlon (avec morues). 
On* fait au bureau du port leurs déclara-

tions de descente : 
Pessac, st. Dr., c. Houard, p. Rouen 
Niobe, st. holl., c. Birrghart, p. Amsterdam. 
Marie-Thérèse, goél. fr., c. Ferhiat, p. Blaye. 
Fauvette,, st. ang., c. Wilson, p. Londres. 
Torgerd, st. suéd., c. Liljefors. p. Penarth. 
Sénégambie, st. £r., c. Guibert, p. le Sénégal. 
Gyptis, st. fr., c. Roubinet. p. le Sénégal. 
Antoinette, st. fr., c. Le Franc, p. Dunkerque. 
Castle.moor, st. ang., c. Angus, p. Londres. 
Afrique, st. fr., c. Ernouf, p. le Havre. 
Isidore, st. eap., c. Bernstein, p. Bilbao. 
Manuel, st. esp.. c. Landarte, p. dito. 
Cockerill, st. belge, c. Gilles, p. Barry. 

BLAYE, 17 octobre. 
Mouillé sur rade : 

Lutet.ian, st. ang., c. Glasham, de New-York 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 17 octobre. 
Aux appontements : 

Collingham. st. angl., c. Soirbes. de Montréal. 
Ba.Idersby. st. fr., c. Even, de Baltimore. 
Dylcland. st. angl.. c. Johnson, de Oalveston. 

Rade de montée : 
Pierre, 3-m. fr., c. Pottler, de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Saint-Jean. 3-m. fr., c. Lainé, de Terre-Neuve 

(avec 220,000 moTues). 
Irma,, st. fr., c; Rio, de Swansea. 

Rade de descente : 
Ville-du-Havre, 4-m. fr., c. Ybert, p. Cap-Roca. 
Flmrn, st. norv., c. Lindeiapp, p. l'Angleterre. 

LE VERDON, 17 octobre. 
Mouillés sur rade : 

Iddesleigh, st. angl., c. X... de Montréal. 
Singapoore, st. angl., c. Taylor, de New-York. 
Roxburgh, st. ang., c. Harrtsson, de Baltimore. 
Appenine, st. angl., c. Evans, de New-Orleans. 
Lynton-Grange, st. angl., c. Simpson, de New-

York. 
Corneille, st. fr., c. Le Bacheley, de Swansea. 
Burnby. st. angl.. c. Petersen, de Baltimore. 
Bracksom-Hall. st. angl., c. Field. de Halphong. 
Meyland. st. angl., c. Aguer. de Baltimore. 
Dagby, st. angl.. c. Coldin de Baltimore. 
Baron-Ogilvy, st. ang.. c. X.. de Baltimore. 
Ollazanri. st. esip., c. X., de Newcastte. 
Mozart, st. ang., c. Portktnhora, de Baltimore 

POINTE-DE-GRAVE, 17 ootobre. 
Mis en mer : 

Breiz, st. fr., c. Cozic, p. Morlalx. 
Miguel, st. esp., c. Blasoo, p. Bilbao. 
Vosges, st. angl., c. Green. p. Liverpool. 
Hériot. st. angl.. c. Alexander, p. Cardlff. 
Fronsac. st. fr., c. B'unault, p. Nantes. 
Afrique, st. Dr., c. Ernouf, p. le h'avre. 
Saint-Joachim, goél. fr., c. Bourgain, p. Bon 

logne.  » ■ 
Bassin à flot de Bordeaux. 

LUNDI 19 OCTOBRE 
Entrée 16 h. 33 | Pleine mer.... 13 h. 33 
Sortie 17 h. 33 | Hauteur 5»45 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
André, 16, r. Pont-de-la-Mousque. 

Les MÂL40SËS des 3R0NCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la ï'uSjercuîose 
sont guéries 

par le 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' riO. Envoi franco 
conlre mandai de 'S'I O. 

Dteneral :e D' J. DÉRÔZIER 
1. Avenue Thiers, Bordeaux 

recuit tous les (ours 
22, r Séraphin. Bx. 

ime AUGUSTE cart?emçoafr" 
,15, rue de \a Devise, Bordeaux. 

Mm ÇCPC Al ,rai MSim- min 
M 5 £ l i il M L â Pans, Tons 1. jours, 
6ô6h , 64 r.Huguerie. (Rien tes Cartes.) 

fiT NINON ïSnîsVcitner: 

REFUGIES. On dem. ouvriers 
céramiques. S'adresser bri-

queterio Pey-Martin, Gazinet. 

Famille réfugiés, 5 personnes, 
dénuée de ressources, demande à 
personnes charitables petit local 
pour s'abriter. Prière donner 
adresse au journal. Urgent. 

AU demande chauffeur désirant 
w»i rentrer à Paris pour con-
duire automobile. S'adresser à 
M Herrmann 16, rue de l'Eglise-
St-Seurin, entre U h. et midi. 

Ouvrier charron demandé, rue 
Condorcet, 39 bis. 

OH dem. femme service matin, 
47, rue Pas-Saint-Georges. 

èlerines caoutchouc p. cyclistes 
et offle, 40, c. Pasteur, Bdx. 

Îem. acheter da suite ptit che-
val ou petit mulet, même hors 

,'âge. petit prix, 35, rue Madrid. 

Jatlns Rowden à roulettes à sol. 
der. Allar, 5, rue Foy. Bordx. 

Îem. appartem' meublé. 6 pii^c, 
long, durée. Ec. E. 51, Ag. Hav. 

|Hp;irenti pâtissier demandé, 
i» couché, nourri, blanchi. C. 
Ferdinmd, cours Portai, 19. 

0H DEMANDEES; 
rue du Commandant-Marchand, 
un bon chef d'équipe pour tra-
vaux do ligne aérienne et un bon 
chef J'équipe pour travaux (ie 
voies de terre. S'adresser à l'in-
génieur de la voie. 

nu demande comptable français 
wal ou belge, appointements mo-
destes. Ecrire B. X. 4, bur. jnal. 

Qn dem. ouvriers charpentiers 
de suite, mais»" G. Carde et fils 

et O, 33, q. Queyries, Bdx-B<i°. 

Forgeron en voitures demandé 
rue du Hamel, 30, Bordeaux. 

■ssansaaaGsgaM 

Jorteuse pain ou jeune porteur 
demandé, 5, r. Cour-des-Aides. 

3SBÎÎÎI cachet or. P.ap. 211, r. 
ÊrillU Turenne, bonne rêc. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

muni 
BORDEAUX 

Nous avons l'honneur da rappeler à notre Clientèle que 
noire service de livraison à domicile dans la Région est 
assuré de la façon suivante: 
T ( Langoiran, par Bouillac, Lo Tresne, etc. 
Luattl | Créon, par Floirac (haut), Carignan, etc. 

DIRECTION : ( saùveterre, par Targon, Rauzan, etc. 
iw -ji l Libourne, par Artigues, Yvrac, etc. 
lYiarai j Auibès, par I.ormont, Bassens, etc. 

Blaye, par Tauriac, Bourg, etc. 
La Brède, pai Gradignan, Canéjean, etc. 
I,aïî*o!e, par Cadillac, Ste-Croix-du-Monf, etc. 
St-Médard-en-Jalles, par Le Haillan, Gajac, etc. 

T ,, / Margaux, par Le Vigenn, Eysines.clc. 
Jeucu j Pauillac, pur Soussans, Arciiis. etc. 

Le3parre, par Lislrac, Moulis, Sl-Laurent, etc. 
Castillon, par St Emilion, SI-Laurent-des-Comb. 
St-Savin-de-Blaye,pnr Sl-Andié, St-Autoine,etc. 
Coutras, par Fronsac, St Michel, etc. 

_ ( Ares, par Gazinet, Facture, etc. 
bameai 1 Arcaohon, par Lamothe, Le Teicli, etc. 

DIRECTION : ( Baza3, par Langon, Auros, Villandraut, etc. " 
Nous tenons ri la disposition de nos clientes la liste exacte des 

communes desservies et lions restons d leur disposition pour leur four-
nir à ce sujet, par correspondance, tous les renseignements qu'elles 
désireront. 

DIRECTION : 

Mercredi... 
DIRECTION I 

DIRECTION I 

Vendredi... 
DIRECTION i 

S SSijiB acheteur limousine 12 HP USÔ très bon état. Pierre, 10, 
place des Quinconces. 

PIANO élégant, beau son, occ, 
pas cher, 213, r. Fondaudège, h*. 

LAMPES ÉLECTRIQUES EXTRA 
économiques, 115 fr. le cent. 

Radiateurs à gaz, verres 1$. IJ. 
1 Manchons extra, 301, r. d'Ornano. 

pour 
Idrac, 

dames. V. 
î8,r.J.-Soula. 

GRATIS j'envoie la liste ries 
eommerecs à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

Veilleur de nuit sachant écrire 
demandé pour hôtel. S'adres-

ser hôtel de Normandie: 

CHARENTE 

Concurrence aux Articles allemands et 
austro-hongrois sur les Marchés étrangers 

Les « Dossiers commerciaux » publiés cet-
te semaine par l'Office national du com-
merce extérieur, ont trait à la concurrence 
à faire aux produits allemands et austro-
hongrois sur les marchés suivants : Espa-
gne (région de Séville), Bulgarie (région 
de Varna)), Suisse, Etats-Unis (région de la 
Nouvelle-Orléans)!; Canada (région de Mont-
réal), Russie. 

Ces indications peuvent être consultées 
par les maisons françaises, au siège de la 
Chambre de commerce d'Angoulême. 

Les informations publiées jusqu'à présent, 
sauf celles dont le tirage est épuisé par suite 
des très nombreuses demandes déjà reçues 
par l'Office, seront transmises directement 
a celles des maisons qui en exprimeront le 
désir par lettre adressée au directeur de 
l'Office national du commerce extérieur, 3, 
rue Feydeau, à Paris. 

ANGOULEME 
CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR. — 

Dans la liste des citations à l'ordre de 1 ar-
mée publiée à 1' « Officiel » du 15 octobre, 
nous relevons pour la garnison d'Angoulê-
me les noms ci-après : 

M. Lamagat, lieutenant de réserve au 52e 
régiment d'artillerie : Chargé au cours des 
combats des 8 et 9 septembre, de missions 
périlleuses, les a remplies, bien qu'ayant 
eu successivement deux chevaux tués sous 
lui et ses habits percés de balles. A fait 
preuve depuis le début de la campagne, et 
particulièrement au combat du 24 août, de 
la plus grande bravoure. 

M. Potevin, trompette au 34e régiment 
d'artillerie, le 8 août 1914, a donné un bel 
exemple de courage et d'énergie, en traî-
naut seul, pendant 150 mètres, sous un feu 
très violent d'obusiers, un canon laissé en 
arrière, qu'il est arrivé à remettre sur son 
avant-train et à arracher à l'ennemi. 

de, dans le service actif, et partit de Brive le 
26 août, pour être dirigé sur le front de la 
bataille de la Marne. 

Malgré toutes les démarches utiles, on est 
sans nouvelle de lui depuis le 28 août. 

DORD0GNE 
PERfGUEUX 

AUX ASSISES. — Ainsi que nous l'avons 
dit, par arrêt en date du 10 octobre, U cham-
bre des mises en accusation a renvoyé de-
vant la cour d'assises de la Dordogne le 
nommé Jean Tallet, propriétaire à Réponds, 
commune de Mayac, sous l'inculpation d ho-
micide volontaire, pour avoir, le 4 août, 
frappé mortellement son âls de deux coups 
de couteau. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le co-
lonel Berguin, du 143e d'infanterie, en gar-
nison à Castelnaudary, né à Périgueux, qui 
fit partie de l'état-major du généra! d'A-
made, au Maroc, puis passa chef d'état-ma-
jor de la division de Tunisie, est mort au 
champ d'honneur. 

BREVET SIMPLE. — Sont reçu<§E v 
Garçons : Rabin, Bousquet, Croizier, Des-

veaux, Ducher, Gorse, Lachaize, Lambert, 
Laplénie, Latour, Mamalet, Pallas, Rivière, 
Tardieu. _ 

Filles : Baise, Blazy, Bonhomme, Bra-
court, Cheylud, Croizier, Delacarse, Deltell, 
Deluc, Détrieux, Dignac, Dufraisse, Durand, 
Dusseaud, Echert, Faget. Faucheux, Faucon, 
Ga.imat Gimel Hervé, Laval, Lestrade, Les-
trille, Magne, Marquât, Naugès, Nougarou, 
Paoli, Passerieux, Payrole, Pécout, Pény, 
Pragout, Renaudie, Roux, Saussot, Serre, 
Trombert, Lalesque. 

BERGERAG 
ENQUETE. — A la suite d'une altercation 

qui se serait produit© mercredi soir vers 
cinq heures entre des automobilistes et la 
sentinelle placée au faubourg de la Made-
leine, à l'entrée du pont, une enquête a été 
ouverte. 

OBSEQUES. — Le corps du regretté colo-
nel Aurousseau est parti samedi de Paris 
pour arriver dans notre ville lundi matin. 

La cérémonie religieuse ayant eu 1 eu à 
Paris, il n'v aura à Bergerac qu'une levée 
de corps. Elle sera faite à la gare, d'où le 
cortège se dirigera directement vers le ci-
metière catholique. 

Il est probable que la cérémonie aura lieu 
le matin; mais, étant donnée l'incertitude des 
transports, il n'est pas possible d'en fixer 
l'heure dès à présent. 

FOIRE. — La foire de la Saint-Martin se 
tierdra cette année les samedi 14, dimanche 
15 novembre et jours suivants. 

LE DRAME DE SAINT-SULPICE. — Par 
ordonnance de M. le Juge d'instruction en 
date du 14 octobre, le sieur Marsalet, qui tua 
sa femme dans les circonstances que nous 
avons relatées, est renvoyé devant la cham-
bre des mises en accusation de Bordeaux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 16 octobre. — Un nommé Léon Deffarges, 
sans domicile fixe, déjà condamné dix-sept 
fois, a été arrêté à Port-Sainte-Foy pour va-
gabondage et mendicité. Le tribunal lui in-
flige dix jours de prison. 

— Le nommé Louis Rouhet, originaire de 
Rochefort, déjà condamné vingt-cinq fois, a 
été arrêté pour mendicité à Port-Sainte-Foy. 
Le prévenu, qui est sourd, prétend qu'il est 
innocent, bien qu'il ait reconnu le délit de-
vant la gendarmerie. Dix Jours de prison. 

— Dans une affaire de coups et blessures, 
un sieur S... et une femme M... sont poursui-
vis pour s'être battus. Les deux parties se re-
jettent mutuellement la responsabilité de l'af-
faire. Le tribunal les condamne chacun à 
25 fr. d'amende avec sursis. 

— La nommée veuve Lagarrigue, née Tou-
ret, débitante à Monpazier, est poursuivie 
pour avoir mis en vente du vin contenant 
10 p. 100 d'eau. Le tribunal la condamne à 
16 fr. d'amende à la requête du ministère pu-
blic, et 16 fr. d'amende à la requête de la 
régie. 

CORRÈZE 
TULLE 

RECHERCHES.'— M. Verdier, rédacteur 
en chef du «Corrézi&n », à Tulle, serait très 
reconnaissant au militaire revenu de la 
guerre qui pourrait donner de,s nouvelles de 
son fils Jean-Roger-Ludovic Verdier, soldat 
au 126e régiment d'infanterie, qui fit d'abord 
partie de la 10e compagnie, passa, à la suite 
d'une maladie grave, dans les services auxi-
liaires et fut versé à la S5« compagnie de dé-
pôt, 2e section, puis fut remis, sur sa deman-

LANDES 

Certificat d'Etudes primaires 
La date de l'examen pour l'obtention du 

certificat d'études primaires élémentaires 
(2e session 1914) est ilxée au mercredi 21 oc-
tobre courant. 

Deux oommisions sont instituées pour le 
département des Landes : l'une se réunira à 
Mont-de-Marsan et l'autre à Dax. 

Devront se présenter à Mont-de-Marsan 
les candidats appartenant à la première cir-
conscription d'inspection primaire de Mont-
de-Marsan ainsi que les élèves des cantons 
de Sore, Pissos, Sabres, Saint-Sever, Geaune 
et Hagetmau. 

Se présenteront à Dax tous les candidats 
appartenant à l'arrondissement de Dax, ain-
si que ceux des cantons d'Amou et de Tartas. 

Les candidats appartenant aux cantons de 
Morcenx, Parentis, Mimizan et Mugron pour-
ront, a leur choix, se présenter devant l'une 
ou l'autre commission. 

Les épreuves commenceront à huit heures 
du matin. 

Les registres d'inscription sont ouverts dès 
maintenant : pour Dax, à l'inspection pri-
maire; pour Mont-de-Marsan, à l'inspection 
académique. 

(Communication de l'Inspection académique.) 

MONT-DE-MARSAN 
CARTE POSTALE DES i CHANTS DE GUER-

RE s. — Un de nos compatriotes vient d'avoir 
l'heureuse idée de oréVir, pour correspondre 
avec les soldats, une carte postale originale. 

Du côté adresse, des attributs guerriers et 
patriotiques aux couleurs nationales. 

Du côté correspondance, un chant de guerre: 
«Soldats de France, soldats du monde.» dont 
la musique paraîtra en édition spéciale. Hom-
mage rendu aux vaillants soldats de nos In-
comparables armées. 

Une place suffisante est réservée pour per-
mettre d'envoyer, avec un affectueux souve 
mir, une douce signature. 

Cette carte est vendue dix centimes au pro-
fit des victimes de la guerre. 

On peut se la procurer chez M. Banos-La-
fltte, 28, rue A.-Dulamon. Mont-de-Marsan. 

Six cents de ces cartes ont été mises gratui-
tement à la disposition des directeurs des hôpi-
taux et ambulances de Mont-de-Marean pour 
leurs blessés. 

Il sera fait de même pour tous les hôpitaux 
et ambulances du département. 

DAX 

'£fft7 de Cologne tt la Comtesse NIN 
î&^sT est idéale. Sa finesse est d'ur.e supériorité reconn 

Grand flacon l'50. Dépôt; Phar~ LÀiGNOUX (lace Casino) DA 

LABENNE 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec peine et un grand regret la 
mort au chaniD d'honneur de J.-B. Pourrut, 
caporal réserviste au 49e régiment, à Bayon-
ne. Blessé sérieusement une première fols 
dans les environs de Craonne, dès qu'il fut 
guéri il voulut repartir sur la ligne de feu. 
Le premier jour, Il fut tué par une balle qui 
lui traversa le cou. 

— C'est également avec une profonde dou-
leur que nous apprenons la mort de notre 

| /iT^oathique compatriote, Louis Boiïïey, 
adjudant chef au 12e d'infanterie, à Tarbes. 
tué par un obus, le 24 août, à la bataille de 
Charleroi. Honneur à ces braves, et respec-
tueuses condoléances à leurs familles. 

MAGESCQ 
MORT POUR LA PATRIE. — C'est avec 

peine que notre population a appris la mort 
du jeune Pierre Saini-Geours, soldat au 34e 
d'infanterie, tombé au champ d'honneur le 
25 septembre, au combat du moulin de Vau-
cleirc. 

Nous adressons à sa famille, si doulou-
reusement éprouvée, nos plus sincères con-
doléances. 

BASSES PYRÉNEI S 

PAU 
CIRCULATION DES AUTOMOBILES. - La 

«Petite Gironde» a publié que dans la soi-
rée du 3 octobre courant, une sentinelle de 
la garde des voles de communication a tiré 
à Lormont sur une voiture automobile qui 
n'avait pas obéi aux sommations qui lui 
avaient été faites de s'arrêter. M. Lacram-
pe, un des automobilistes, a été tué. 

Nous croyons devoir signaler ce fait à 
nos lecteurs palois pour montrer à quels 
risques graves s'exposent les automobilis-
tes qui, comme ceux montant la voiture 
dont il s'agit, seraient démunis de laissez-
passer, circuleraient en dehors des heures 
autorisées et n'obéiraient pas aux somma-
tions faites. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Jeudi matin, 
un ouvrier du téléphone qui maniait une 
de ces énormes bobines sur lesquelles sont 
enroulés les câbles électriques, a fait une 
chute et, le rouleau n'ayant pu être retenu, 
a été pris dessous; il a eu une jambe frac-
turée. Il a été transporté à l'hôpital. 

VENTE D'ETALONS. — Jeudi après-midi, 
on a vendu à l'écurie Mousset trois éta-
lons réformés du haras national de Pau : 
« Verdoyant », 15 ans, a été acheté par M. 
Sausse pour 9'<.5 fr.; «Triolet», 17 ans, a été 
acheté par M. Lapeyre pour 950 fr.; « Ra-
ban », 19 ans, a été acheté par M. Paul La-
fargue-Batané pour 675 fr. 

CITE A L'ORDRE dE L'ARMEE. — M. le 
capitaine Chaubès, de la 5e compagnie du 
1H régiment d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du corps d'armée pour la bravoure qu'il a 
montrée à la défense de la Ville-au-Bois. 
N'a abandonné qu'après avoir épuisé tous 
ses moyens de résistance. 

M. le capitaine Chaubès est le gendre du 
major de la pla^-e, M. le commandant Brun. 
Il est actuellement à Pau, où il est soignl 
pour blessures reçues devant l'ennemi. Son 
état de santé est aussi satisfaisant que pos-
sible. 

Nous lui adressons nos félicitations pour 
sa citation à l'ordre de l'armée. 

MORTS A LA GUERRE. — M. François 
Larradet, maréchal des logis au 14e régi-
ment d'artillerie, est mort des suites de ses 
blessures, à l'ambulance de Glennes (Ais-
ne), le 5 octobre 1914. Il était âgé de vingt-
six ans. 

— On annonce également la mort d'un 

Jeune Bordelais, M. Pierre Gizard, sous-
lieutenant de réserve au 18e d'infanterie 
de Pau, tué glorieusement le 16 septembre, 
en entraînant sa section à l'assaut'de là 
Ville-au-Bois. Il était âgé de vingt-deux ans. 
M. Pierre Gizard a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée. 

INFIRMIERES IRLANDAISES. — Un grou-
pe de docteurs et de doctoresses en mé-
decine et des infirmiers et des infirmières 
irlandais sont arrivés à Pau pour soigner 
les blessés. Ils ont visité vendredi nos hô-
pitaux militaires; il est probable qu'ils se-
ront employés au service des blessés hospi-
talisés à la villa Beaupré. 

ARRIVEE d'EMIGRES. — 1,500 Français, 
fixés en République Argentine et en Uru-
guay sont arrivés, pour se mettre à la dis-
position de l'autorité militaire. Dans ce con-
tingent se trouvent bon nombre de Bas-Py-
rénéens. 

LECUMBERRY 
MORT POUR LA PATRIE. — C'est avec 

une profonde émotion que nous apprenons le 
décès du jeune Guillaume Idiartégaray, sur-
venu, le 9 septembre dernier, à la bataille de 
la Marne, à l'âge de vingt-deux ans. Doué 
d'une vive intelligence et de qualités de 
cœur et d'esprit qui le firent aimer en famil-
le, à l'école et dans toute la région, il laisse 
ici des regrets unanimes. 

Puissent les nombreuses et vives sympa-
thies qui lui sont exprimées en cette doulou-
reuse circonstance, ainsi que la pensée que 
l'enfant, le frère et le neveu bien-aimé a don-
né sa vie pour la patrie, qu'il est mort en hé-
ros, atténuer, dans la mesure du possible, 
l'immense douleur de la famille consternée. 

Le nom de ce brave restera éternellement 
inscrit à l'école, où il fut, en son temps, un 
exemple constant de bonté, de docilité et 
d'application. 

Honneur à son souvenir! 
CAMBO-LES-BAINS 

MORT POUR LA PATRIE. - Une triste 
nouvelle a impressionné la population de 
Cambo: la mort de M. Louis Roland-Gos-
selin, tombé glorieusement à la bataille 
d'Arras le 6 octobre. Maréchal des logis au 
6e dragons, chargé d'une reconnaissance 
avec deux cavaliers, il fut frappé d'une bal-
le en pleine poitrine. Malgré sa résistance, 
ses compagnons purent 1 emporter dans une 
ambulance. Les soins devaient Être inuti-
les. Sans faiblir, il vit venir la mort après 
avoir pris ses dernières dispositions et 
transmis ses suprêmes désirs. 

La famille de M. P. Roland-Gosselin est 
éprouvée : le second fils, jeune Saint-Cy-
rien, est blessé; un gendre, M. le capitaine 
Belle, a donné de vives inquiétudes à la 
suite d'un êolat d'obus dans les reins. 
Maintenant, c'est le Mis aîné qui tombe. 

Grands Magasins de Nouveautés 

34, rue Saint-James — BORDEAUX 

La Maison des 4 FttKHEs a l'honneur de preoemr sa nombreuse Clientèle que, malgré 
IPS ènéiiemerits actuels, elle trouver a dans tous les Hayons de très b'-aux Assortiments : Costumes, 
Confections, Peignoirs, Fonrru-es, Lainages fantaisie, Lainages noirs, Soieries, Rouen-
nene, Blanc, Lingerie, Layette, Bonneterie, Ganterie, Parapluies, Rubans, Dentelles. 

Rayon spécial de Costumes tout faits et de Manteaux de deuil. Assortiments considérables dans tous les prix. 
A. tous los SFtfvy-QzijS!, uombreuseei Occasions. 

MATELASSIÈRES 
demandées 14, rue Forestier. 

Terrains à vendre, payables 3 fr. 
par semaine, sans intérêt. A V. 
château du Vallon, payable à la 
semaine, sans intérêt. A V. do-
maine de Sybirol, près Bordx, 
point de vue unique. S'adresser 
32. boulevard de Talence. 

6e Hassards — Marseille 
Industriels pouvant fournir 

shakos, draps bleu ciel, garance 
pt gris fer, tricots de laine, épe-
rons, étrilles, brosses à cheval, 
seaux en toile, sont priés faire 
connaître urgence prix et délais 
de livraison. Joindre échantil-
lons pour les draps. 

ny cherche appartem' ou mai-
«" son meublés centre, 2 ch. 
maîtres, 2 domest., av. salle de 
bain, électr., téléph., chauffage. 
Ecr. L. Pillaud, 43, r. Constantin. 

Pharmacie BOUSQUET, 
deaux, demande élèves. 

Bor-

CHAUFFEUR BELGE 
Très bon conducieur méranic en, 
connaissant toutes marques 
d'autos, dix ans dans la même 
maison à Paris, excellentes réfé-
rences, demande emploi. Ecrire 
H. Denayer, maison Hermoza, à 
Arcachon. 

APPRENTIS vendeurs sont de-
mandés «Au Magasin Vert». 

Famille désire louer pour saison 
hiver grande maison confor-

table bien située Bordeaux ou 
envii'oi s immédiats. Calorifère, 
î>&ins, exposition midi. Ecrire 
fc P. G'., Journal. 

J oli appa-t' meub. à lor, 201 bis, 
r.Egl.-St-Seurin,2 à4 h.,gaz,élec. 

DRAPERIE - CONFECTION 
Bons vendeurs étalagistes sont 
demandés de suite à la maison 
E. Marchand et C*", Angoulêine. 
Bonnes références exigées. 

A l) torpédo mod. 14, 4 pl., 11-14 
Si IIP,4cyl.,r.rech.,b.aff.Ad.jl. 

JE SUIS ACHETEUR 
mais»" b»" rapp' ville, ou villa, ou 
ferme, 10 à 15,000. Cottet, P.R., Bx. 

VINS BL. obtenus MOELLEUX et 
conserv. doux av. seul prod. conf. 
Loi. Doerzapff, 3, pl. Parlera», Bx. 

A cheteurvins nouveaux. Bardy, 
9, Chapeau • Rouge, Bordeaux. 

BARRIQUES neuves, vid. blanc 
et rouge, demi-barriq., quarts, 

petits fûts toutes contenances, 
cuve 32 hectos, 58, q. Paludate. 

Il II pi mod. biues bl. et rouge 
" »■ ch.Dutruch,r.laGare,6,Bx. 

[C céderais auto Georges ROY, 
<Jt 1B HP. 1914, neuve, carrossée 
en torpédo, 4 pl., type Alphonse 
XIII, 100 kii à l'heure, à prendre 
à l'usine avec 25 % de rabais. 
Aceepterais bon de réquisition. 
CAIIRAIRE, Eysines, près Bordx. 

On dem. app. meub. 2-3 ch.,s. à m., 
cuis. ch. bon. Off. A. B. 7, jal. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

A nos Lecteurs 
Peux éditions de la « Petite Gironde » 

sont mises en vente chaque jour à Tar-
bes : la première à 8 h. 45 du matin et 
la seconde, qui publie toutes les dépê-
ches de la nuit, à 1 h. 30 de l'après-
midi. 

Les personnes désireuses de recevoir 
à domicile l'une de ces éditions, ou 
toutes les deux, n'ont qu'à s'adresser à 
notre représentant, M. A. Villatte, 4, 
cours Gambetta, qui leur en fera le 
service régulier par porteur. 

—•— 
NOS OFFICIERS D'ARTILLERIE ET D'IN-

FANTERIE. — Le capitaine Jean Lartigue, 
du 24e d artillerie, a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée pour son courage, le calme 
qu'il a déployé sur le champ de bataille, et 
les pertes qu'il a infligées à l'ennemi. 

ij& lieutenant Mouton, du même régiment, 
a été promu sur le champ de bataille. 

Le lieutenant Manalt, du 12e, a été éga-
lement promu capitaine face à l'ennemi. 

A tous ces braves, nous adressons nos fé-
licitations. 

NOS OFFICIERS DE GENDARMERIE. — 
M. le capitaine Audibert, de Tarbes, qui fait 
partie de la prévôté de la 18e division de 
réserve de gendarmerie, a reçu du com-
mandant de cette division, M. le général 
Erun d'Aubignosc, un témoignage de sa-
tisfaction, pou* la bonne tenue, l'initiative 
et l'excellent esprit militaire dont il a fait 
preuve, ainsi que les gendarmes placés 
sous ses ordre , au cours du combat de 
Deune, le 20 août, et de la bataille de Cham-
penoux-Seuschamps-Laneuvelotte, du 9 au 
12 septembre. 

NOS BLESSES. — A la liste des blessés 
que nous avons publiée hier, il convient d'a-
jouter les noms suivants, communiqués à 
la mairie de notre ville, par la place de 
'X'cLÏ'tj'GS * 

Marcel Bétis, rue Petite-de-l'HOpital, bles-
sé, actuellement en traitement à l'hôpital 
de Cherbourg. 

Paul Carrère, du 12e d'infanterie, chemin 
d'Ibos, blessé le 18 septembre. 

Prosper Lansac, du 212e, blessures légè-
res au combat de Champenoux, le 7 septem-
bre. 

Ernest Menvie'le, du 12e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital de Cognac. 

FOIRES AUX CHEVAUX. — Le maire de 
Tarbes informe que la foire annuelle aux 
mules, mulets et chevaux se tiendra en cet-
te ville les mardi 10 et mercredi 11 novem-
bre prochains, sur la place Marcadieu, pour 
les mules et les mulets, et sur la place du 
Forall pour les chevaux. 

LE PORTE-DRAPEAU DU 12e. — Nous dé-
mentions récemment la prise du drapeau de 
notre beau régiment d'infanterie. 

U nous faut enregistrer malheureusement 
aujourd'hui la mort glorieuse sur le champ 
de I*taille de celui qui lo portait, le lieute-
nant D. Doyhennart, prêtre-réserviste, ori-
ginaire des Basses-Pyrénées. 

UN SUSPECT. — La police de Tarbes a 
procédé jeudi à l'arrestation, sous l'incul-
pation de mendicité et de vagabondage, du 
nommé Harstchers, né à Toulouse, mais d'o-
rigine allemande, qui circulait en ville de-
puis une dizaine de jours, et avait attiré 
sur lui l'attention des agents. 

Cet individu, enfermé au violon munici-
pal, a, durant sa détention, chanté 1' « In-
ternationale » et i' « Ave Maria ». 

Il a été mis à la disposition de l'autorité 
militaire. 

PROMOTION. — Est approuvée la nomi-
nation à titre temporaire au grade de lieu-
tenant-colonel, de M. Clerc, chef de batail-
lon au 12e d'infanterie. Maintenu au régi-
ment. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - Ncu» 
apprenons avec peine la mort au commau-

Lavergne, du I2ie, tombé frappé d'une 
^u'n hH Vrar''5é la t6te. en conriui. 

T « rnm^J10" ^ attaque de Péronne. 
chamn rtf&'î! LaverS"e, promu sur la 
îé^n ri'hnb&tail!e el fait chevalier de la 
^Uèremem brmJn?0"/ 84 conduite parti-
rri nmf io aP.te' était le Rendre de no-
ré ancien ^? c ^«^dron d'artillerie Ter-
TÔuloui m,?US"d,recteur de l'arsenal de 
bauèrief d,,?! c°«?manda longtemps une natterie du 24e a Tarbes où il a îrnW 1P<I 

meilleurs souvenirs et où Ucomnte de très 
nombreuses sympathies comPte Qe lre3 

leNl'eUxSn^n,0nî à not^ ami «* a sa famil-
condoilances°.U émU€ de nos bien sincèr<* 

Morts, Blessés et Disparus 
Voici la liste des morts, blessés et disna-

tion'fofSel \, 
liste est malheureusement Incomplète màS 
il convient d'attendre confirmation pou. ^pïï 
blier les noms des compatriotes dont on an-
nonce encore soit le décès, soit la dispari-
tion : r 

Morts 
Charles Soulez, 53e d'infanterie, place Mai» 

ré-
tinet, 7 

André-Louis Arnould, sous-lieutenant de 
serve, 274e d înlanlerie, rue Cougot U 

Labayse. 12e d'infanterie, rue dû Foulon a 
décédé des suites de ses blessures. ' 

Léon Sarniguet 4. zouaves, rue Jeanne-Lar, 
roque, i, décédé des suites de ses blessures 

François Carrère, maréchal des logis 57e d'ar. 
tillerie, décédé à l'hôpital de Toulouse 

Lauret, 24e d'artillerie, rue de la Moisson, 
tué à l'ennemi. ^ 

Jean-Prosper Lassalle, 14e d'artillerie, marié, 
rue Braubauban, tué à l'ennemi. 

Fontan. caporal au 283e d'infanterie rue de» 
Petits-Fossés, décédé à l'hôpital de Dijon 

Jean-Victor Castex, sous-lieutenant au 24e. 
décédé à l'hôpita, de Brienne-le-Chûteau 

Alexandre-Henr' Gabey sous-lieutenant ao 
14e d'artillerie, tué à l'ennemi. 

Henri Aubert. lieutenant au 220e d'infant» 
rie, place Maubourguei. 

Jean-Henri Gay . lieutenant au 120e. 
Franck de Cazey, capitaine au 12e, rue Soult 
Ecalle, lieutenant au 12e. rue Dastès, i 
Planot-Bascou rue Pasteur, 26. 
Rey Fitte. à Bordères. 
Herrou. 
Cohou, rue de Pa i. 
Garoby. aide-major, place Marcadieu. 
Sournalt, lieutenant au 18e d'artillerie. 
Soulas, rue Brauhauban, 77. 
Blentz, lieutenant 
Cambou, médecin 46 avenue de la Gare. 
Paul Cassou, ru» Péré, 64. 
Burgnès. rue du IV-Septembre. 
Gaston Pomès, pince au Bois. 

Blessés 
Jules-Joseph Cazenave, du 212e, place Mai» 

cadieu, 27, blessé a i combat de Champenoux, 
Jules Boyer, adjudant au 12e, en traitement 

à 1 Hotel-Dieu, à Aucb. 
Gaston Courtade. 58e d'artillerie, 3, rue de* 

Petits-Fossés, blessé légèrement. 
Louis Gourgues 58e, éclat d'obus à la jamba 
Edmond Serre, tre, blessé au bras droit. 
Jean Eugène Parrabère, 212e, rue de l'O 

rient, 25. 
Marlus Surle, sergent au 12e d'infanterie 

blessure légère à la tête 
Louis Davezies, du 212e, rue des Carmes 32, 

blessé à Champenoux. 
Gaston Lagaillarde, du 212e, rue Devllle 70, 

blessé à Champenoux. ' 
Joseph Cazabat, du 212e rue Achil'.e-JubénaL 

blessé a Champenoux 
Estevenet, du 212e, chemin de l'Ormeau, bles«4 

à Champenoux 
P.ernard-Honoré Crampette, du 2t2e, h Sera 

(canton de Luz) blessé d'une balle à l'épaule. 
Mauriot. lieutenant colonel au Sfie d'infante-

rie, rue Massey 4° 
Pierre Caupène du ?12e, rue des Grands-Fos-

sés. 80 blessure lécè e. 
Cartier adludant au 18e d'infanterie, ruo 

du IV-Septemb'-e. 
J.-B. Durozier, rue Lacrarrigue. 
Duroux. rue des Pyrénées 1S. 
Mîiiiremb'e. rue de Pyrénéen S9. 
Bertin ranitaine rue du Pradeiu, ti 
Julien Héraud. rue Sainte-Catherin». 

Dispa rus 
Délas. lieutenant, rue Lamartine, 9. dispara 

après le combat, dn 2 aofit à Maubeiige 
Jean Dours, du S5e territorial, rue Lefranc, 27 b's. 
Cabas, chemin d'Urac. 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus curables, les plus économiques. 

ISBarîs des Catimers ^'iJutpe-'Mer^ 
Mardi 20 octobre. 

New-York, Etats-Unis, Canada. Mexique, Cu< 
ba, Curaçao. Bahamas, Bermudes. Guatemala. 
Honduras. Costa-Ilica. San-Salvador. Nicara' 
gua. Haït, par st. CelUe, via Liverpool (Bor-
deaux-Saint-Jean, à 13 h. 5G). 

TRIBUNAL DE CGMMFRGE PF BORDEAUX 
du 17 octobre 1914. 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur François Peyreau, serrurier à Ce-
mon : le jeudi 22 octobre, à 2 h. 1/3, 

Faillite. 
DIVIDENDE 

Les créanciers du sieur Jean Garaud. ancien 
marchand de tissus h PaJIIet, eon* Invités à se 
présenter chez le «leur Veron, svndic, pour 
toucher un dividende de 2 ir. 50 % (unique 
répartition). 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 octobre 1914. 

Comptant: 3 % 78. - Maroc, 4 % 1914, 436. — 
Obligations Ville de Paris 1871, 372; dito 1871 
quarts. 97; dito 1875, 472; dito 1876, 472; d'to 
1892-quarts, 80; dito 1894-98 quarts. 72; dito 189S, 
325; dito 1904-Métropolitain-quarls. 65; dito 1912, 
220. — Comptoir national d'escompte, 800. — 
Obligations foncières 1879, 445, hier 444; dîte 
communales 1880 . 420; dito communales 1891. 
315; dito foncières !903, 390; dito communales 
1918 n. 1., 201; dito t. p.. 209; dito foncières 1913 
3 1/2, t. p., 416. — Crédit lyonnais, 1,225, 1,230, 
1,225. — Lyon et Méditerranée (Paris à) act. 
de 500 fr., 1.100; Nord, obligations 3 % nouvelles 
370. — Ouest, obligations 3 %, S75. — Sud de la 
France, obligations 3 %, 366. — Métropoltain d« 
Paris, 420. — panama, obligations et bons à 
lots, 101. — Argentine 1836, 480. — Esypte, dett« 
uniilée. 89. — Espagne 4 %. extérieure, c. de 
4 et 8, 82; dito, c. de'160, 82. — Maroc 1910. 477. — 
Russie 5 % 1906. 96; dito 3 % 1896. «1 75, _ Ban-
que nationale du Mexique. 405. — Ville ds 
Kioto. 165. — Banque des Paysans. 75; c. da 
5,75. — Russes réunies 4 1/2 t. p., 89. — Sara" 
gosse, 325, 328; dito obligations 3 %, lre hyp , 
355. — Rio-Tinto. 1.375. 1,380. — Sels gemmes, 
280. — Briansk, 305. •- Trams électriques et Om. 
nibus de Bordeaux,223.— Café de Bordeaux. 125, 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

MIIIIII—MI ■ || | | iimj 

£:orile«ux 
œPSc^gJl Imprimerie G. GOCNOUILHOO 

i—mr rue Guiraude, 11. 
Machines rola'ives Marinoni-

Importation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BOR DEL AISE'DE CAFÉS 

détection des manlaurs Cafés 
152-154, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

" VOLCÂCHO BEPÂB4TS0H DE PNÊD8 
DOIWV «ir, 37, Allées Damour, Bordeaux 

Bien que travaillant pour t'arméf. continue'a satisfaire sa 
Clientèle. — Achète les v.ei.ies Cbauibres à air 

RI LL' 
L& 1/2 DOUZAINE rue Sto-Cathorlne. eoKDKACX tt DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLÂTÏNO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

La 1/2 dooz.. 3 fr. ; la dont.. S fr. 
SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS reproductions 

et directs 

Ses VINS ( MARIUS PONS,Marbonne(Aude) 
« MINERV0I8 nouveau, la Darrlgne 220 litres, 60fr 

CFàOBSlS f G0HB1ÈRES vieux, la larrlpe 220 litres, 68 Ir. 
Franco tous Irais gare destinataire. £eiîan(it(oi)S 

Fût neuf, très solide, restant vôtre. 
Paiement: Contre remboursement 3 O/Od'escompte. gratui s. 

TconcTe?nv
a
a

su Mécanique, Eao, Electricité, Chauffage 
A. GRÉ in3, 17, r. Champ de-Mars, Bordx. Tél. 258. Usine a Bègies. 

£Zf\/C SYPHILIS. VOIES URIIVAIRgS. - La Séro Clinique, rue QUO Vital-Carie». 28. Bordeaux, reste ouverte. Gocmoo en 
une seauee des blennorrhagies et des rétrécissements. (D' A MIRE). 

A ï} un percolateur S litres, 
*■ un tour à bâton. L. B. 6, jl. 

Voir Cbrysanthèmes,13,r.Buchou. 

AL. meub.,9 r.F.-Sourdis.l90bis. 

Ijusteurs et tourneurs deman-
» dés. 280, rue d'Ornano. 

La Maison BARKEltE de Parij 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils i sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltnire. Bordeaux 
(Intendance). 

P flf>e-F'FAIME lre classe reçoit 
wnUC pensionnaires. Consulta-
tions et vaccinations tous les 
jours, de 2 à 4 heures. Mme Par-
lant. 95. rue Porle-Uijeaux, Bdx, 

CfifC-Fenime I™ cl., reç. de» 
OHUC pens., se charge enfants, 
mais seule, jardin. Mme Clavèrie, 

ALLÉES DAMOUR, 30 
SAGE 

•FiiMME irccLhon pension 
OHUCdep 60 tr Mme Clisson. 114. 
chem. Doumerc, Bx. St-Augustln, 

FlîMME diplômée prend, 
pension tt8 époq gros., 

P'ix ti'.idére. Disci'iri Mme Boui 
lerne, 192 e" St-Jean pr.gareMidi. 

S Rf»Q de couchage pour l'ai* 
riVv rnée, irnperméab'es, dou< 

blés lntt laine épaisse. Chevrier, 
2, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux, 

DACTYLO sér.euse, pouvant * 
la rigueur faire sténo, demand» 
emploi. Excellentes références, 
Etier, 21, ru i Darnal, Bordeaux, 

I BANDAGES' t-;' i pfjsort 3 t 5'- un ressort. <> i tu' 

n BAS à VARICES 
helli- quaiilè depuis 4 et 5' 

P* RAHTHR r.d'Ali AerjHt. Bord* ssBBnniÉBnESsaaa 

ta. 1 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 octobre 1914. 

(10) 

Far EESOLftUZE OE BÉRMÛH 

— -<ivfa fiîlo... j'ai hésité à cause d'elle. 
J^ai pesé le peur et le contre. Sa situa-
tion sera ce qu'elle serait si, veuyo, je 
ene remariais. Me refuseriez-vous aussi 
©e ciroit-là?... Soyez convaincu que M. 
Bo Landiôres trouvera beaucoup moins 
déplaisant d'être supprimé de ma vie 
quo d'être privé de la sienne. 

— Il connaît vos projets? 
' — Non. Mais j'ai tout ce qu'il faut 

pour obtenir gain do cause. Vous êtes 
ta première personne à laquelle je par-
le de cela. J'espérais quo vous me don-
neriez un bon conseil. 
v H affirma dans un sourire triste : 

; — Je crois vous l'avoir donné. 
— Oh! fit-elle en retrouvant soudain 

louto son aisr.nce cl sa liberté d'esprit, 
pour nous, femmes, b seul bon con-
seil, c'est celui que nous désirons. 

: V 
l^s arguments choisis car Jaccmes 

de Lorne n'étaient pas de ceux qui 
pouvaient ébranler la résolution de 
Viviane. Frappé dans ses croyances de 
catholique, songeant à peine à sa pro-
pre douleur si profondément humai-
ne dans l'effroi du châtiment que la 
jeune femme attirait sur son âme, 
préoccupé, en la rectitude de sa con-
science, de ne rien dire, lui, l'ami de 
Choisy, qui pût être inspiré par un 
sentiment de basse rivalité, il n'avait 
pas su toucher la seule corde que pût 
faire vibrer utilement un semblable 
débat. Le nom de Marcelle ayant été 
à peiné; prononcé, madame de Lan-
dières s'ancra dans sa conviction que 
sa passion pouvait se concilier avec 
ses devoirs maternels. Elle se jugea 
naïve d'avoir eu des scrupules reli-
gieux que, déjà, elle ne s'expliquait 
plus. Que lui parlait-on de la désor-
ganisation de la famille, des droits 
de la société? Son misérable foyer 
abritait-il vraiment une famille? La 
famille, ne serait-ce pas le tout qu'elle 
formerait avec l'être aimé et les en-
fants qui naîtraient d'eux? Marcelle 
n'y grandirai '-elle pas dans une at-
mosphère d'affection, de bonheur et do 
paix? Et quant aux droits do la so-
ciété, on était bien venu, vraiment, à 
les revendiquer, dans un temps où 
l'individualisme a pris pleine conscien-
ce de lui-même. 

I Elle réfléchissait. Les tisons consu-

més jetaient leurs dernières flammes. 
L'heure avait passé depuis le départ 
de Jacques. De ce secret d'amour qu'il 
cachait si jalousement elle n'avait rien 
deviné. Et alors que, de retour chez 
lui, la tête en feu, l'âme désolée, il 
arpentait le spacieux cabinet de tra-
vail dans lequel s'enfermait sa vie stu-
dieuse, Viviane ne songeait plus qu'à 
tous les obstacles qui la séparaient de 
René de Choisy. 

Profondément ignorante de la mar-
che à suivre pour obtenir le divorce, 
elle alla consulter un avoué dès le len-
demain. Elle lui exposa les faits, lui 
montra la correspondance que le ha-
sard lui avait livrée et emporta l'as-
surance que sa cause serait gagnée. 
On intenterait l'action dès qu'elle au-
rait quitté le domicile de M. de Lan-
dières. 

_ Si Viviane n'eût écouté que son dé-
sir d'en finir au plus vite avec les len-
teurs d9 la procédure, elle se fût enfuie 
le jour même. Mais la vie est faite de 
complications avec lesquelles il faut 
compter. Ses invitations pour le bal 
qu'elle devait donner le 31 décembre 
étaient déjà lancées. Le contremander 
serait souligner le scandale. Au len-
demain de la fête, seulement, elle quit-
terait M. de Landières. En attendant, 
aidée de son amie madame Bresle, elle 
s'occuperait de chercher un apparte-
ment et de parer aux nécessités Qu'en-

traînerait un si complet changement 
de vie. 

C'était dans la matinée qu'elle était 
allée chez son avoué. Après le déjeu-
ner, M. do Landières la suivit au sa-
lon. Elle versa le café et lui tendit une 
tasse, tandis que, gentiment, Marcelle 
offrait du sucre. 

Quelques minutes plus tard, l'An-
glaise venait chercher la fillette pour 
la conduire à la promenade. Un ins-
tant de silence succéda au joyeux ba-
bil de l'enfant. M. de Landières le 
rompit. 

— Vous avez achevé d'envoyer vos 
invitations ? questio.nna-t-il. 

— A peu près. 
— Je vous en demanderai une pour 

la marquise de Lismore. 
Viviane dressa la tête. 
— Je ne vois pas bie^n sous auef pré-

texte, dit-elle. Nous ne sommes pas en 
relations. 

— Vous la rencontrez dans le monde 
et n'avez pas à craindre que son nom 
dépare les comptes rendus de votre 
fête. 

— Je me moque des comptes rendus, 
riposta-t-elle avec impatience. J'en ai 
assez de vivre pour la galerie. 

— D'ailleurs, la marquise est toute 
disposée à vous faire une visite. 

— Conseillez-lui de rester chez elle. 
Je la ferais mettre à la porte, 

— Parce cme?.,. 

Très pâle, très surexcitée, Viviane 
se dirigea vers le petit meuble art nou-
veau, et y prenant une enveloppe à 
l'adresse de M. de Landières, elle la 
lui tendit d'un peu loin, en deman-
dant : 

— Reconnaissez-vous ceci? 
D'un geste violent, il se précipita 

pour s'en saisir. Viviane se déroba. 
— Dispensez-vous de toute brutali-

té, fit-elle. Ce n'est que l'enveloppe. 
Les lettres sont en lieu sûr. 

— Vous me les rendrez. 
— Je m'en garderais bien. 
— Que voulez-vous en faire ? 
— D'abord, les conserver comme 

spécimen du genre... De quel mauvais 
lieu l'avez-vous tirée cette maîtresse 
titrée ? 

Les yeux de M. de Landières lancè-
rent un éclair de haine. 

— Viviane, dit-il, cessez ce ton... Je 
crois, par ma foi, que vous devenez 
folle. 

— Non... seulement un peu dépra-
vée... à votre contact. 

Il blêmit. Ses lèvres frémirent de 
rage froide. 

— Trêve de ces facéties de mauvais 
goût, dit-il; rendez-moi ces lettres. 

— Je vous ai dit non. Vous me tue-
riez sans me faire changer d'avis. Je 
suis lasse, entendez-vous, horriblement 
lasse de la vie que je mène. Elles m'ai-
deront à en sortir. 

— Par un scandale? 
— Par l'exposé des faits devant les 

juges. 
— Vous voulez la séparation? 
— Mieux que cela... le divorce. 
— Eh bien ! reprit-il sur un ton 

gouailleur, j'ai le regret de vous dire 
que vous ne l'obtiendrez pas. Il y a 
assez longtemps que vous me refusez 
vos faveurs pour n'avoir pas le droit 
de vous plaindre si j'en demande à 
d'autres. A cela près, mes procédés en-
vers vous ont toujours été parfaite-
ment corrects. Je n'ai ni intercepté 
vos lettres ni forcé vos tiroirs. 

— Tandis que moi, fit-elle en bra-
quant sur lui un regard indigné, j'ai 
crocheté vos serrures ! C'est bien cela, 
n'est-ce pas, que vous voulez dire? 
Vous ne seriez pas fâché de mettre à 
mon actif cette petite infamie... Déso-
lée de vous détromper... J'ai pu avoir 
de ces intentions-là autrefois, quand 
vous possédiez le don de me faire si 
abominablement souffrir... Ce temps 
n'est plus... Ces lettres, c'est votre im-
prudence seule qui me les a livrées. 
Quand les ouvriers sont venus cher-
cher la table de votre chambre pour 
en réparer les bronzes, vous n'étiez pas 
là. Je savais, pour m'être servie_ de 
cette table autrefois, que les papiers 
qui glissaient derrière les'tiroirs trop 
pleins tombaient dans une sorte d'ou-
bliette. .Craignant nour, .voua les indis-

crétions de l'atelier, j'ai voulu réassu-
rer que toutes vos précautions étaient 
prises. Cinq lettres gisaient là, de la 
même écriture féminine. L'une d'elles, 
sans enveloppe, à demi dépliée, était 
timbrée d'un blason. Mon regard in-
volontairement attiré a surpris quel-
ques mots. Ces mots-là me donnaient 
le droit de lire. Dites, quelle est la. fem-
me qui n'en aurait pas fait autant à 
ma place? , , , 

— Soit, dit-il; le hasard seul est cou-
pable, mais ces lettres ne vous appar-
tiennent pas. Vous allez me les rendre. 

— Non. Je les ai, je les garde. Elles 
me dispenseront de chercher de nou-
veaux motifs de divorce. 

— Et vous croyez, ricana-t-il, que ja 
vous laisserai faire? Vous croyez que 
ce divorce, que vous ne voulez qua 
pour épouser cet imbécile de Choisy, 
je le laisserai prononcer contre moi 1 
N'y comptez pas. 

— Je vous défie bien de l'empêcher. 
Il s'approcha, et lui soufflant au vi-

sage sa rancune haineuse : 
— Ces lettres... il me les faut... Voua 

ne les jetterez pas en pâture à la ma-
lignité publique... Vous ne compro-
mettrez pas publiquement une fem-
me 1 
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